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Bousculades


La sonnerie annonçant la fin des cours n’avait pas encore fini de retentir. Guillemot de Troïl se faufila au milieu des autres élèves qui se pressaient dans les couloirs du collège. C’était le début du mois d’avril, mais il faisait beau déjà, et tout le monde n’avait qu’une envie : rejoindre la plage pour s’amuser, se baigner si l’eau était assez chaude, et se détendre après une trop longue journée d’études.

Guillemot ne se dépêchait pas pour les mêmes raisons… Il était vital pour lui d’atteindre la cour parmi les premiers afin de semer Agathe de Balangru et sa bande dans les ruelles de Dashtikazar.

– Allez, allez, dépêchez-vous, laissez-moi passer, marmonnait le garçon en se frayant un passage à travers la foule bruyante des collégiens.

Derrière lui il entendit quelqu’un hurler :

– Je le vois ! Il est près de la porte !

Inutile de se retourner ; il avait reconnu la voix de Thomas de Kandarisar, le lieutenant d’Agathe. Cela décupla son ardeur. Il approchait enfin de la sortie quand, dans ses efforts pour dépasser tout le monde, il bouscula un grand de troisième.

– Holà, l’avorton ! Tu me cherches ou quoi ?

– Heu… Non, non, bien sûr que non, bafouilla Guillemot. Je veux juste sortir…

Il jetait des regards affolés par-dessus son épaule. Le gaillard le tenait solidement. Il vit Agathe, suivie par ses amis, s’approcher avec une expression triomphante.

C’était une fille grande et maigre, aux cheveux sombres coupés court, dont les yeux noirs brillaient méchamment au-dessus d’une bouche trop large.

– Laisse, Marco, ordonna-t-elle. C’est notre affaire.

Le dénommé Marco hésita, puis lâcha le jeune garçon et s’éloigna en haussant les épaules. La bande d’Agathe, qui suivait comme Guillemot les cours de cinquième, était redoutée dans tout l’établissement, même par les plus grands.

Agathe faisait face au fuyard. Guillemot, le visage empourpré sous une tignasse de cheveux châtains, la défiait du regard.

– Oh, mais notre roquet a l’air en colère, dit-elle d’un ton moqueur qui provoqua le rire de ses acolytes en faction près de la porte.

– Laisse-moi tranquille ! Jamais je ne te donnerai mon médaillon, cria Guillemot en serrant les poings.

– On va voir ça, répliqua froidement Agathe, qui fit un signe explicite à l’un des garçons de sa bande, roux et trapu.

Celui-ci bondit sur Guillemot et, à l’issue d’une courte lutte, l’immobilisa avec une clé de bras.

– Lâche-moi, Thomas, ou tu le regretteras, souffla péniblement Guillemot à l’oreille de son adversaire, qui se contenta de ricaner.

Avec des allures de reine cruelle, Agathe s’approcha, fouilla le col de sa victime et trouva un petit soleil en or au bout d’une fine chaîne du même métal.

Elle s’en saisit et le passa autour de son propre cou.

– Tu n’as pas le droit, gémit l’infortuné Guillemot que bloquait toujours le garçon aux cheveux roux. C’est mon père qui me l’a donné.

– Ton père ? Je croyais que tu ne l’avais jamais connu, et même, ajouta-t-elle en approchant son visage du sien, qu’il s’était fait Renonçant à cause de toi !

Sur le coup, Guillemot faillit fondre en larmes, mais sa fierté l’en empêcha et il baissa la tête. Ce fut le moment que choisit le directeur pour faire son apparition. Son bureau n’était pas loin et il avait entendu des éclats de voix, inhabituels pour l’heure.

– Allons, les enfants, que se passe-t-il ? demanda de sa voix bourrue l’homme que l’embonpoint avait gagné avec l’âge.

– Mais… rien du tout, monsieur le directeur, répondit Agathe qui arborait à présent un grand sourire. Guillemot de Troïl nous racontait une histoire… une histoire passionnante ! Pas vrai ?

Les autres acquiescèrent bruyamment. Le directeur se tourna vers Guillemot.

– Une histoire, mon garçon, une histoire… fit-il d’un air songeur. Eh bien ce n’est ni le lieu ni le moment, ajouta-t-il avec brusquerie. Allez, tous, filez ! Que je ne vous revoie plus avant demain matin ! Non, pas toi Guillemot, reste.

La bande d’Agathe quitta le couloir en lançant au garçon des regards lourds de menaces.

– Alors, mon petit, tu as des ennuis ? Y a-t-il quelque chose que tu voudrais me dire ?

– Non, rien du tout, monsieur le directeur. Je vous assure !

Est-ce que je peux partir, maintenant, moi aussi ?

L’homme observa un moment le garçon qui tremblait légèrement, les yeux embués, puis haussa, lui aussi, les épaules.

– Oui, allez, file !

Guillemot se précipita hors du collège, s’engouffra dans la rue et ne s’arrêta de courir qu’après avoir atteint les premières collines qui dominaient la ville. Il jeta son sac au pied d’un menhir fendu par la foudre, s’assit par terre et, fixant l’océan qui scintillait plus bas, laissa libre cours à son chagrin.

Guillemot avait eu douze ans à l’équinoxe d’automne. C’était un garçon solide et résistant, malgré une apparence chétive. Il n’était pas très grand pour son âge, et cela l’ennuyait surtout parce qu’il ne pouvait pas se défendre comme il l’aurait voulu contre ceux qui prenaient un malin plaisir à le tourmenter. Ses problèmes avec Agathe avaient commencé dès la rentrée. Non pas parce qu’il était bon élève (la cible préférée des cancres fiers-à-bras), ses résultats scolaires restant volontiers dans la moyenne ; mais parce qu’il avait commis l’imprudence de venir au secours d’un petit de sixième que la bande d’Agathe terrorisait. Depuis, il était devenu leur souffre-douleur favori. C’était plus fort que lui : il se fourrait toujours dans des situations désagréables ! Arriverait-il, un jour, à maîtriser ce réflexe idiot qui, malgré sa timidité, le poussait à se mêler de ce qui ne le regardait pas ?

Guillemot repoussa la mèche qui lui tombait sur le front. Ses cheveux toujours en bataille cachaient en partie ses oreilles un peu décollées, et mangeaient son visage fin et rêveur, éclairé par des yeux verts lumineux, et par une bouche qui aimait sourire. Enfin, d’ordinaire, car en ce moment précis Guillemot n’avait pas du tout envie de sourire…

Il ramassa un caillou et, de rage, le lança sur la route.

Est-ce que c’était sa faute si son père avait décidé, peu avant sa naissance, de quitter le Pays d’Ys pour vivre en France, devenant ainsi un Renonçant et le condamnant à ne jamais le connaître ? Et Agathe, qui venait de lui prendre le précieux pendentif, l’unique héritage que cet homme avait laissé pour lui à sa mère !

« Que les Korrigans l’enlèvent et la fassent danser jusqu’à la fin des temps ! » jura Guillemot.

Il respira profondément l’odeur d’iode qu’un petit vent apportait de la mer ; parce qu’il avait un tempérament volontaire, et surtout parce que Agathe aurait été trop contente de le savoir malheureux, il s’efforça d’oublier ses ennuis.

Son regard se perdit sur les toits en ardoise gris pâle des maisons de Dashtikazar, qui s’appuyaient les unes contre les autres pour surplomber, du haut de quatre ou cinq étages, des rues étroites et sinueuses. La cité de granit clair avait fêté ses mille ans l’année passée. Dashtikazar la Fière… Comme il aimait cette ville pleine de surprises, couchée contre la montagne et ouverte sur la mer ! C’était la capitale, le cœur battant du fier Pays d’Ys !

Le Pays d’Ys, comme Guillemot l’avait appris en cours d’histoire et de géographie, avait été, huit siècles plus tôt, un petit morceau des côtes françaises qui s’était détaché au cours d’une effroyable tempête. Ys avait alors dérivé vers le large, puis des vents contraires l’avaient ramené vers les terres, où il avait repris sa place. Mais une place particulière : car le pays, transformé en île, ne figurait pas sur les cartes, et les habitants de France ignoraient son existence. Ys s’était ancré quelque part entre le Monde Certain, auquel il appartenait avant, et le Monde Incertain, étrange et fantastique. Une porte permettait de rejoindre le premier et une autre le second. Les deux portes étaient à sens unique, sauf, de temps en temps, quand le Conseil du Prévost estimait qu’Ys manquait de produits essentiels – comme du nutella ou des bobines de films récents ! Cette précaution était le seul moyen de préserver Ys de l’un et l’autre des deux mondes.

On ne connaissait du Monde Incertain que peu de chose, sinon qu’il était vaste et qu’il recelait bien des dangers. Le Monde Certain, c’était différent ! Au Pays d’Ys, on captait, en effectuant un tri dans les programmations, les radios et télévisions françaises, et le programme scolaire était, à quelques détails près, celui de l’Hexagone. De plus, parmi les dirigeants français, certains initiés connaissaient l’existence du Pays d’Ys : sur certains documents secrets, il figurait sous le nom de « Quatre-Vingt-Dix-Septième Département métropolitain ». C’était par l’intermédiaire de ces personnes dans la confidence que les habitants d’Ys, qui voulaient vivre ailleurs et autrement, obtenaient les papiers et l’aide indispensable à leur installation définitive en France, en Europe ou ailleurs ; ces gens-là étaient les Renonçants. Ils renonçaient à Ys, pour toujours. D’autres – ils étaient rares ! – préféraient parfois tenter l’aventure dans le Monde Incertain ; c’était pour la plupart des condamnés à l’errance, la peine maximale que l’on infligeait à Ys, des individus avides de richesse ou attirés par l’inconnu, ou bien vraiment désespérés. Tous ceux-là devenaient des Errants.

Ceux qui restaient à Ys, quant à eux, vivaient sur une grande île chaude l’été et froide l’hiver, montagneuse, couverte de forêts profondes et de landes immenses, parsemée de petites villes, villages et hameaux, en tout point semblable à un département du Monde Certain ! Mais là aussi, à quelques détails près.

Un bruit de sabots tira Guillemot de ses rêveries. Sur le chemin, à quelques mètres de lui, se tenait un homme vêtu d’une splendide armure turquoise, armé d’une épée qui pendait à son côté gauche et d’une lance longue comme deux fois sa monture. Son cheval, gris, était recouvert de fines mailles d’acier qui tintaient à chaque mouvement.

Guillemot se leva précipitamment.

– Tout va bien, mon garçon ? lui lança le cavalier avec douceur.

– Oui, messire Chevalier, tout va bien, merci ! répondit-il.

– Ne traîne pas trop longtemps dans les collines, ce soir, continua l’homme en caressant l’encolure de son cheval qui piaffait d’impatience. Les Korrigans ont leurs fêtes, ces jours-ci, et tu sais les tours qu’ils aiment jouer aux hommes !

En éclatant de rire, le cavalier salua Guillemot et partit au galop en direction de la ville. Le garçon était ému : c’était son rêve secret, son désir le plus fou et le plus cher d’appartenir un jour à la Confrérie des Chevaliers du Vent. Ces chevaliers, sous les ordres de leur Commandeur et sous la surveillance du Prévost de Dashtikazar, veillaient à la sécurité d’Ys et, dirigés par leur seule conscience, apportaient leur secours à tous ceux qui en avaient besoin.

Obéissant aux recommandations du Chevalier, Guillemot prit la direction de la maison où il vivait seul avec sa mère, à l’entrée du village de Troïl, situé à quelques lieues de la capitale. Les Korrigans, même s’ils n’étaient pas les créatures les plus dangereuses d’Ys, étaient imprévisibles et leurs jeux pouvaient se révéler parfois cruels.
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Une bonne surprise


– M’man ! C’est moi ! Je suis rentré !

Guillemot se précipita à la cuisine et ouvrit le réfrigérateur. Il en sortit du beurre qu’il posa sur la table à côté du pot de nutella. Il découpa une belle tranche de pain dans la miche qui trônait sur le buffet, se confectionna une énorme tartine et se mit à la dévorer.

Les émotions, cela creusait ! Au moins autant que les douze kilomètres qu’il était obligé de faire à pied lorsqu’il ratait la carriole du ramassage scolaire !

– C’est toi que j’ai entendu, mon chéri ? Où es-tu ?

– Ichi, à la cuijine ! crachota Guillemot, la bouche pleine.

Sa mère entra d’un pas vif dans la pièce, en souriant. Elle avait la taille fine, serrée dans une robe noire (d’aussi loin qu’il pût se souvenir, Guillemot l’avait toujours vue habillée de noir), de longs cheveux d’or légèrement bouclés qui lui tombaient sur les reins et de grands yeux couleur du ciel. Alicia était bien une Troïl ! Guillemot, avec sa faible stature, ressemblait davantage à son père, c’est du moins la conclusion à laquelle il était arrivé, personne jusqu’à présent (malgré ses demandes fréquentes) n’ayant daigné évoquer son père autrement que superficiellement.

– Tu as passé une bonne journée ? demanda Alicia de Troïl en posant un baiser sur le front de son fils.

– Pas plus mauvaise qu’une autre, éluda le garçon d’une voix terne en s’emparant du programme télé qui traînait sur une chaise. Oh, génial ! Il y a un film, ce soir !

Un large sourire illuminait à présent le visage de Guillemot. Madame de Troïl se contenta de le regarder, d’un air amusé, les bras croisés.

– Pas de télé ce soir, Guillemot.

Guillemot se détendit comme un ressort et sauta de sa chaise. Les films étaient rares parmi les programmes recomposés par la Commission culturelle de la Prévosté d’Ys, qui privilégiait les reportages et les documentaires. Il se sentait donc prêt à entamer l’une de ces longues disputes qu’il avait parfois avec sa mère à propos de la télévision ! Mais elle le coupa dans ses intentions d’un geste de la main.

– Tu as oublié ? C’est l’anniversaire de ton oncle Urien ce soir. Je sais, je sais, tu ne l’aimes pas beaucoup… mais toute la famille sera chez lui. Toute la famille et… quelques amis !

Elle avait prononcé les derniers mots avec une intonation mystérieuse. Guillemot avait d’abord entrouvert la bouche pour protester, puis s’était figé.

– Tu veux dire qu’il y aura…

– … ton cousin Romaric, avec ton ami Gontrand, et les jumelles, Ambre et Coralie ! Romaric et les filles devraient d’ailleurs passer te prendre ici. Tu n’as qu’à les attendre. Quant à moi, il faut que je parte en avance pour aider mon frère à recevoir ses invités.

Madame de Troïl regarda un instant, avec tendresse, son fils sauter de joie dans la cuisine. Puis elle s’esquiva pour finir de se préparer.

Guillemot grimpa les marches quatre à quatre et déboula dans sa chambre. Un coup d’œil lui rappela qu’il ne l’avait pas rangée depuis au moins une semaine. Il soupira et entreprit d’y mettre un peu d’ordre. C’était dans sa chambre qu’ils se réunissaient toujours, avec ses amis, et ils n’iraient pas chez son oncle avant d’y avoir passé un moment !

Il referma son ordinateur portable qui traînait sur un tabouret et le glissa dans un tiroir du bureau, replaça les livres éparpillés sur le tapis dans les rayonnages de sa bibliothèque, secoua le dessus-de-lit avec lequel il cacha sa couette toute chiffonnée…

Quelqu’un frappa à la porte d’entrée.

– Guillemot ! C’est nous !

– Montez ! hurla Guillemot en poussant sous l’armoire les derniers vêtements qui traînaient par terre.

Une porte claqua, il y eut des rires, et un bruit de cavalcade : deux filles et un garçon déchaînés prirent d’assaut la chambre.

– Je suis tellement content de vous revoir ! s’exclama Guillemot.

– L’anniversaire de l’oncle Urien doit être important cette année, pour qu’on nous fasse manquer l’école deux jours entiers ! déclara Romaric de Troïl, le cheveu blond et l’œil bleu volontaire, qui paraissait aussi costaud que son cousin semblait fragile.

– Tu ne vas pas t’en plaindre, quand même ! Depuis combien de temps est-ce qu’on ne s’est pas vus ? demanda avec un de ces sourires dont elle avait le secret et qui faisaient fondre les garçons, Coralie de Krakal, une ravissante fille brune, au corps élancé et aux yeux bleu océan.

– Depuis les vacances de Noël, répondit Ambre en dardant sur Guillemot un regard insistant qui le fit rougir jusqu’à la racine des cheveux.

Semblable en tout point à sa sœur jumelle, Ambre s’en distinguait par une coupe de cheveux et une allure très garçonnes. Son tempérament lui attirait la méfiance de la plupart des garçons, mais elle s’en moquait, et même s’en amusait ! Elle aimait tout particulièrement taquiner Guillemot. Avec lui, cela marchait toujours, et malgré ses efforts pour rester impassible à ses provocations, Guillemot sentait à chaque fois son visage s’empourprer. Cependant, Ambre était une fille fidèle en amitié, qui n’avait jamais froid aux yeux, et sur laquelle on pouvait vraiment compter.

– Et Gontrand ? demanda Guillemot pour échapper aux yeux moqueurs d’Ambre. Il n’est pas venu ?

– Si, bien sûr ! le rassura Romaric. Mais il a dû monter directement au château, pour aider ses parents à porter leurs instruments. Tu aurais vu ce cirque quand on est partis ! Tout le monde croyait qu’ils déménageaient !

Romaric et Gontrand habitaient l’un près de l’autre, à l’autre bout du Pays d’Ys, dans la petite ville de Bounic, à deux jours de carriole de Troïl. Ambre et Coralie un peu moins loin, sur la côte est de l’île, dans le village de Krakal dont leur père, Utigern, était à la fois le maire et le Qamdar. Un Qamdar, c’était un chef de clan. Utigern était donc le Qamdar du clan des Krakal, tout comme Urien, l’oncle de Guillemot et de Romaric, était celui du clan des Troïl. C’était pour cela que les Krakal avaient été conviés à la soirée d’anniversaire.

Quant aux parents de Gontrand, ils étaient les plus grands musiciens d’Ys ! Comment aurait-on pu ne pas les inviter ?

– Je regrette d’avoir raté ça ! s’exclama Guillemot. Gontrand transformé en mule… Je l’imagine tout à fait râler à voix basse, en se recoiffant avec la main !

– Ça l’endurcira un peu, cette mauviette ! lança Ambre avec une moue en jetant un regard noir sur sa sœur qui faisait sa coquette devant une vitre de la fenêtre.

Ils rirent tous ensemble.

– Papa a dit qu’il y aurait tout le gratin d’Ys à cette soirée, lança gaiement Coralie en rejoignant les autres déjà allongés sur le tapis épais en poil de chèvre.

– Et pas seulement les alliés du clan des Troïl, renchérit Ambre. Urien a aussi envoyé des invitations à des familles ennemies. Histoire d’essayer de calmer les tensions.

– Des familles ennemies… comme les Balangru ou les Kandarisar ? demanda Guillemot dont le visage s’était rembruni.

– Ne me dis pas que cette saleté d’Agathe et ce déchet de Thomas continuent de t’embêter ? lâcha Romaric avec emportement. Bon sang, si je pouvais prendre ta place ne serait-ce qu’une fois ! Je leur ferais passer le goût de s’en prendre aux faibles !

Romaric se mordit la lèvre et regretta immédiatement ses paroles. Guillemot sourit tristement.

– De toute façon, reprit Romaric avec la ferme intention de réparer sa maladresse, ce soir tu ne seras pas seul ! Qu’ils essayent un peu de se frotter à notre clan !

À peine eut-il terminé qu’Ambre poussa un hurlement de guerre, sauta sur ses pieds et improvisa une danse d’Indiens. Dans un rugissement, Romaric la rejoignit :

– Approchez, Agathe le Squelette et Thomas la Belette, venez vous mesurer à Romaric aux muscles d’acier, à Gontrand le Rusé, à Coralie la Fée, à Ambre Sans Pitié et à Guillemot le Chevalier !

Coralie applaudit au spectacle, puis elle annonça, les yeux brillants :

– J’ai hâte d’être au bal ! J’adore danser, moi aussi !

– Tu adores surtout voir les idiots se bousculer pour t’inviter à danser, précisa Ambre avec un mépris calculé. Moi, j’espère qu’il y aura des Chevaliers… des vrais !

– Moi, fit à son tour Romaric, je me contenterai du buffet. Sacrée cuisine que celle de l’oncle ! Et toi, Guillemot ?

– Moi, soupira Guillemot qui ne pouvait s’empêcher de penser à son médaillon et qui n’éprouvait pas de joie particulière à aller chez son oncle, je préférerais qu’on reste là, entre nous, loin d’Agathe et de sa bande.

– Mais réagis, sacré nom ! Nous sommes ici en terre Troïl, c’est elle qui devrait se sentir mal ! lui lança Ambre en le secouant gentiment par l’épaule. Et puis arrête un peu de penser à cette Agathe, il y a d’autres filles, non ?

Elle lui décocha un nouveau regard qui eut pour effet de le faire rougir une fois de plus et de provoquer un fou rire chez les autres.

– Ça va être l’heure, annonça Romaric après avoir consulté sa montre. Si je me pointe en retard, ça sera ma fête et plus seulement celle d’oncle Urien…

– Oh, pauvre petit chéri ! minauda Coralie.

– Son papa va le gronder ! se moqua Ambre en le bourrant gentiment de petits coups de poing.

– Arrêtez, quoi, c’est pas drôle… se défendit Romaric en jetant un coussin sur le plus proche de ses assaillants.

Chose à ne jamais faire quand on est seul contre trois et qu’il reste encore plusieurs coussins dans la chambre !

À demi assommé par les autres, il demanda bientôt grâce.
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Une gifle bien méritée


La demeure d’Urien de Troïl se dressait sur les hauteurs du village. C’était un bâtiment de deux étages, flanqué de deux tours carrées et protégé par une épaisse muraille, en pierre de taille comme toutes les constructions de la région, qui évoquait davantage un austère château du Moyen Âge qu’un palais prévu pour les réceptions. Le temps n’était pas si loin où les querelles étaient fréquentes entre les principaux clans du Pays d’Ys !

– Dépêchons-nous ! souffla Romaric en tête du petit groupe qui se hâtait vers la maison forte des Troïl.

– Du calme, Romaric, haleta Guillemot. Regarde, il y en a qui arrivent encore.

Tous les quatre s’étaient engagés dans la cour pavée où des voitures attelées déposaient les invités en habit de fête. Les véhicules à moteur n’étaient pas d’usage à Ys. D’ailleurs, rien de ce qui était vraiment polluant n’était autorisé.

L’électricité était produite par les grandes éoliennes de la Lande Tourmentée et, pour les besoins de la maison, par de discrets panneaux solaires. Le chauffage se faisait au bois ou bien était tiré du sol au moyen d’un ingénieux système de capteurs.

– Où étiez-vous passés ? gronda l’homme aux cheveux blancs qui accueillait les invités à l’entrée. Monsieur de Troïl a déjà demandé après vous !

– Bonsoir, Valentin ! dit Ambre avec un sourire. Désolée, on était retenus à danser… par les Korrigans !

– Monstres ! fit semblant de se fâcher le portier.

– Bonsoir, Valentin ! dit Coralie en l’embrassant.

– Bonsoir, Valentin ! saluèrent à leur tour Romaric et Guillemot en faisant mine de le boxer.

– Tout le monde est dans la grande salle, annonça Valentin. Ça va être l’heure du discours du raseur !

Ils rirent de son impertinence. Valentin était bien plus qu’un portier, c’était aussi l’intendant, le majordome, le régisseur, l’homme de confiance d’Urien de Troïl, qu’il avait accompagné dans toutes ses aventures.

Pressés par lui, ils pénétrèrent dans le bâtiment.

Ils empruntèrent un grand couloir et débouchèrent dans une vaste pièce, chauffée par un grand feu de cheminée et bruyante de monde.

– Oh non, gémit Guillemot, elle est déjà là.

– Où ça ? demanda Coralie en jetant des regards curieux à la ronde.

– Près de papa, vers le buffet, indiqua Ambre la bouche pincée. Elle se croit à Mardi Gras ou quoi ?

Agathe de Balangru, outrageusement maquillée, les aperçut à son tour et leur fit un petit signe provocateur.

– Laisse tomber, Guillemot, soupira Romaric. Allons plutôt tirer Gontrand des griffes de notre oncle.

Le petit groupe se dirigea vers un géant à la barbe grise broussailleuse, qui parlait fort et éclatait à tout propos d’un rire tonitruant. À ses côtés se tenaient plusieurs personnes, parmi lesquelles un garçon qui semblait s’ennuyer ferme.

C’était Gontrand de Grum, aisément reconnaissable à sa grande taille et à ses cheveux noirs soigneusement coiffés.

– Ahah ! beugla Urien de Troïl. La voilà enfin, la descendance des Troïl !

– Accompagnée de leurs fidèles amies, mon oncle, répondit Romaric qui s’était fait happer par le colosse, et que ses grands airs n’avaient jamais impressionné. Voici Ambre et Coralie de Krakal.

– Mes beautés ! s’exclama Urien en écrasant presque les jumelles dans ses bras. Je n’aurais jamais cru que ce renard d’Utigern fût capable de faire des choses aussi jolies !

Puis il se tourna vers Gontrand dont le visage s’était illuminé depuis l’arrivée de la bande :

– Je suis content d’avoir fait ta connaissance, jeune Grum. Et je t’espère aussi talentueux que tes parents, déclara-t-il, en lui broyant l’épaule.

Il les renvoya tous gentiment après avoir éclaté d’un rire énorme, gratifiant Guillemot d’une simple tape sur la joue, reprenant la discussion qu’il avait interrompue. Les deux cousins s’esquivèrent, suivis des trois autres, en direction de la cheminée.

– Quelqu’un peut me dire si j’ai encore une épaule droite ? fit semblant de pleurnicher Gontrand.

– Quel homme ! s’extasia Coralie.

– Oui, c’est moi tout craché… ironisa Guillemot qui ne savait jamais s’il devait se réjouir ou se désoler de la froideur avec laquelle son oncle le traitait depuis toujours.

– En tout cas, vous en avez mis un temps pour venir ! se plaignit Gontrand. Porter la harpe de ma mère, même si elle pèse une tonne, je veux bien ; mais subir les claques de votre oncle, c’est inhumain !

– Plains-toi, rétorqua Romaric. Il y en a qui paieraient pour pouvoir être présentés à Urien de Troïl.

– Et même pour se faire tapoter l’épaule ! ajouta Guillemot.

Romaric serra un peu rudement son cousin contre lui, heureux de le voir retrouver, avec son humour, un peu de bonne humeur.

– Touchant, très touchant, cette scène de famille, entendirent-ils soudain derrière eux.

Ils se retournèrent brusquement. Face à eux se tenaient Agathe et son inséparable lieutenant, plus roux et plus massif que jamais, Thomas de Kandarisar.

– Quel dommage, continua-t-elle, qu’un homme comme Urien n’ait le choix pour lui succéder qu’entre un avorton débile et une brute stupide.

Avec un rugissement, Romaric se précipita sur elle, mais il fut intercepté par Thomas. Comme l’un et l’autre étaient de force égale, la lutte tourna court.

– Allons, Romaric, allons, continua Agathe en secouant la tête et avec un sourire narquois. S’en prendre à une fille, toi qui ambitionnes un jour de devenir Chevalier !

– Moi aussi je suis une fille, gronda subitement Ambre.

Alors qu’est-ce que tu pourras dire à ça ?

Sans que personne ait le temps de réagir, Ambre se déplaça avec une rapidité surprenante et gifla la grande fille, qui resta figée de stupeur. Ce fut le moment que choisit Urien de Troïl pour réclamer l’attention et le silence.

– Toi, tu me le paieras ! siffla Agathe en pointant son doigt sur Ambre qui avait croisé les bras et pris un air satisfait. Quant à vous autres…

Elle n’acheva pas sa phrase. Tournant brusquement les talons, suivie par un Thomas désolé, elle rejoignit le cercle de sa famille près du buffet.

– Ma sœur, tu ne sais pas t’habiller, mais pour ce qui est de gifler, c’est toi la meilleure ! reconnut Coralie dans un chuchotement.

– Je me demande si on ne devrait pas composer un poème célébrant ce haut fait, murmura malicieusement Gontrand à Romaric tandis qu’Ambre savourait tranquillement sa victoire.

– Merci.

Ce fut tout simplement ce que Guillemot dit à son amie.

– En tout cas, on continue à ne pas s’ennuyer, avec vous ! Ça fait du bien de vous revoir, lança Gontrand, ravi, à ses amis.

 

Après qu’Urien de Troïl eut remercié ses invités d’être venus, prêché la nécessité de vivre tous en paix les uns avec les autres et recueilli les félicitations d’usage pour sa bonne mine à l’aube de ses soixante ans, tout le monde fut convié à boire, manger et s’amuser. Des musiciens du village commencèrent à jouer des airs gais et les conversations reprirent avec davantage d’entrain.

Guillemot s’était approché du buffet avec la petite bande. En cherchant sa mère des yeux, il avait vu son géant d’oncle en compagnie d’un homme qu’il n’avait pas remarqué auparavant. Et cet homme l’intriguait. D’abord, il portait le long manteau sombre des Mages et Sorciers de la Guilde, cette très vieille institution qui veillait, à un niveau magique, à la sécurité du Pays d’Ys, comme la Confrérie des Chevaliers le faisait à un niveau pratique. Il était rare d’en croiser un hors des monastères dans lesquels ils vivaient retirés ! Mais il y avait autre chose : il lui semblait que cet homme l’observait…

– Hé, Guillemot, tu rêves ? lui demanda Romaric en le tirant par la manche. Il ne va plus rien rester ! Tiens, mords donc dans ce beignet ! Et goûte un peu cette bière au miel, tu m’en diras des nouvelles !

Guillemot s’arracha à sa curiosité et s’efforça de faire honneur au banquet. Comme il aurait aimé ressembler à son cousin ! Tout paraissait facile quand on était avec lui. Aucun doute que Romaric parviendrait un jour à entrer dans la Confrérie des Chevaliers, leur rêve à tous les deux depuis qu’ils étaient nés, ou presque ! Tandis que lui, Guillemot… Malgré son apparence fragile, il savait qu’il n’était pas particulièrement faible ; mais pas particulièrement fort non plus. Et c’était pareil pour tout le reste : bon à l’école mais pas brillant, bon musicien mais pas doué, bon camarade mais pas toujours très drôle. Parfois, il se demandait ce que les autres lui trouvaient, comment ils pouvaient apprécier sa compagnie ! Comment s’étonner, dans ces conditions, que l’oncle Urien lui ait toujours préféré Romaric ? Même si sa mère lui reprochait de se faire des idées à ce sujet, il savait qu’il n’avait jamais été le bienvenu chez les Troïl. Il se sentit minuscule, tout à coup. Peut-être devrait-il pour enfin trouver sa place, à sa majorité, partir sur les traces de son père et, malgré le chagrin qu’aurait sa mère, se faire Renonçant.

Un brouhaha indiqua que quelque chose allait se passer. Des hommes vinrent pousser les tables contre les murs et l’on apporta de quoi boire en quantité. Dans le fond, Valentin monta sur une chaise et, les mains en porte-voix, annonça :

– Mesdames, messieurs, le bal !

Romaric soupira. Coralie, elle, explosa de joie.
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Une fin de soirée mouvementée


Comme Ambre l’avait prévu, une dizaine de garçons, pour la plupart des adolescents issus des meilleures familles d’Ys, firent une cour empressée à Coralie qui s’amusa à les classer en fonction de leur talent de danseur.

Elle ne tarda pas à s’en aller virevolter au bras d’un garçon vaniteux comme un paon. Sur le sol dallé de la grande salle, une dizaine de couples dansaient sur un rythme endiablé.

– Je hais la danse ! dit Romaric à ses amis qui observaient les danseurs évoluer.

– Tu dis ça parce que tu refuses d’apprendre, rétorqua Gontrand. Moi, j’aime bien. Le seul problème, c’est que j’attire les moches !

Comme pour lui donner raison, une fille correspondant exactement à cette définition vint lui demander d’être son cavalier pour une ronde. Gontrand les quitta en mettant ses mains autour du cou, imitant le geste de quelqu’un que l’on pend. La tradition exigeait des garçons sachant danser qu’ils ne se dérobent pas à l’invitation d’une fille.

– Tu ne m’invites pas à danser, Guillemot ? demanda Ambre avec un sourire narquois.

– Heu… si, si, bien sûr, répondit le garçon qui aurait préféré cent fois rester avec son cousin à parler chevalerie. Il tendit son bras et guida Ambre vers le milieu de la salle. Quelques instants plus tard, ayant rejoint le cercle des danseurs, il bondissait aux côtés de sa partenaire.

– Bah ! fit Romaric pour lui seul en se tournant vers le buffet et en se servant une grande chope de corma, la bière traditionnelle d’Ys additionnée de miel.

Il ne savait pas danser, mais il n’était pas nécessaire de savoir danser pour être Chevalier ! Il suffisait d’être endurant, habile aux armes et courageux. Il haussa les épaules et se traita d’imbécile. D’accord, il n’avait pas de goût pour cela, ses parents ne dansaient pas devant lui tous les soirs, comme ceux de Gontrand ; et sa mère ne l’avait jamais obligé à prendre des leçons, comme celle de Guillemot ! Pourtant… Est-ce qu’il ne s’ennuierait pas moins dans les soirées s’il faisait l’effort de s’y mettre ? S’il osait ? Surtout que les danses d’Ys n’avaient rien à voir avec celles du Monde Certain que leur montrait la télévision : ici, on dansait à plusieurs, il y avait toujours quelqu’un pour vous apprendre les pas et personne ne se moquait de vous si vous étiez maladroit ! On riait, on s’amusait, c’était toujours de bons moments.

Le garçon finit son verre et prit une décision : il était temps de réagir !

 

Valentin monta de nouveau sur sa chaise et réclama l’attention des invités.

– Mesdames, messieurs, un intermède musical !

Les danseurs, tout en s’éventant, vinrent se désaltérer, tandis que les parents de Gontrand installaient leurs instruments de musique – un petit orgue et une grande harpe – sur l’estrade de l’orchestre. Puis ils commencèrent à jouer. Leur musique était un délice, et tout le monde resta sous le charme, longtemps après que la dernière note eut retenti. Un tonnerre d’applaudissements salua la performance des époux de Grum et des voix s’élevèrent pour en réclamer encore. Souriante, madame de Grum se leva et salua l’assistance.

– Je vous remercie mille fois pour la chaleur de votre accueil ! Malheureusement, vous connaissez tous la tradition qui veut que nous ne puissions jouer plus d’un morceau au cours de la soirée…

Des protestations s’élevèrent. Madame de Grum leva les mains en signe d’apaisement.

– Cependant, un autre membre de la famille n’a pas encore joué ce soir : c’est donc lui qui répondra à votre aimable attente. Je vous demande d’accueillir avec indulgence notre fils Gontrand !

Guillemot donna un coup de coude à Gontrand, abasourdi par l’annonce de sa mère. Jamais encore il n’avait été invité à jouer officiellement en public !

– Allez, Gontrand, lui souffla son ami, c’est le moment de leur montrer ce que tu vaux !

– Mais si je me plante, gémit Gontrand sans se décider à rejoindre ses parents qui l’encourageaient à venir sur l’estrade.

– Courage ! bougonna Romaric. Il y a des minutes de vérité à ne pas louper… et je crois bien que c’en est une !

– Merci pour la pression ! dit encore le garçon qui, sous les applaudissements, avança d’une démarche hésitante en direction des musiciens.

Sa mère lui sourit lorsqu’il grimpa sur l’estrade et son père lui tendit une cithare, sorte de guitare renflée avec laquelle il aimait jouer.

– Merci du cadeau ! grimaça Gontrand.

– Nous pensons que tu en es capable, chéri, lui répondit sa mère.

– Et surtout, ajouta son père d’un air sévère, qu’il est enfin temps pour toi de faire tes preuves.

Gontrand prit une profonde inspiration. Il aperçut au fond de la salle Guillemot, Ambre, Coralie et Romaric qui lui adressaient de grands gestes d’encouragement…

« Faire mes preuves ? D’accord ! Ils vont voir ce qu’ils vont voir – enfin, entendre ! » se dit-il.

– Mesdames, messieurs, annonça-t-il à haute voix, après s’être éclairci la gorge, je ne vais pas jouer pour vous ce soir un air du répertoire classique, mais une chanson de ma composition !

Des murmures d’étonnement parcoururent l’assemblée. Cela faisait des années qu’aucun musicien n’avait eu l’audace de proposer une création, tant les gens du Pays d’Ys étaient renommés pour leur dureté à l’égard des nouveautés !

Le silence, de circonstance jusqu’alors, se transforma en attente curieuse. Gontrand commença à jouer. L’air, plaisant, avait des audaces. La fougue impatiente remplaçait fort bien le manque d’expérience. Puis le garçon se mit à chanter. La douceur de sa voix, alliée aux plaintes naïves des couplets évoquant les beautés de sa ville de Bounic, conquit l’assistance.

Jusqu’au Sorcier de la Guilde, qui souriait et hochait la tête en l’observant. Des applaudissements nourris saluèrent sa performance, et son père, ému et ravi, le serra contre lui.

– Bravo, Gontrand ! lui lança Romaric lorsque leur ami put s’arracher à sa mère rougissante de fierté et à Urien de Troïl venu le féliciter.

– Bof, je n’ai pas pu donner ma pleine mesure, répondit Gontrand d’un air faussement modeste en lissant ses cheveux.

– Et qu’est-ce qui t’en a empêché ? lui demanda Coralie, curieuse.

– Une bande d’idiots qui gesticulait dans le fond pour me déconcentrer ! ironisa le garçon.

La bande le bombarda avec des boulettes de mie de pain.

– Vous avez observé le Sorcier pendant que Gontrand jouait ? demanda Guillemot aux autres.

– Non, répondirent-ils, étonnés. Qu’est-ce qu’il a fait ?

– Heu… rien, trouva seulement à dire Guillemot. Il avait l’air d’apprécier, c’est tout.

– Et depuis quand tu t’intéresses aux Sorciers ? le taquina Ambre qui voyait là un terrain favorable pour l’embêter.

– Depuis… Jamais, je ne m’intéresse pas particulièrement aux Sorciers ! Enfin…

– Laisse tomber les porteurs de manteaux, vint à son secours Romaric, et… dansons, plutôt ! ajouta-t-il devant les autres qui n’en crurent pas leurs oreilles. C’est vrai, quoi, la musique a repris !

– Alors là, pour le coup, lâcha Coralie, interloquée, je veux bien être la fille de l’événement !

Ils partirent tous les deux sur la piste où elle essaya de lui apprendre les pas d’une bourrée. Un peu plus tard, Romaric revint seul.

– Il paraît que je ne me débrouille pas trop mal, souffla-t-il. Mais je n’ai pas eu de chance : la bourrée est une danse difficile !

– Et, poursuivit Ambre, ma sœur t’a abandonné pour un bellâtre plus doué !

– Chut, taisez-vous ! les interrompit Guillemot. Regardez, ça barde près de la cheminée !

En effet, deux hommes s’étaient pris à partie, se lançaient des insultes et en vinrent bientôt aux mains.

– C’est papa ! s’exclama Ambre, stupéfaite.

– Avec le père d’Agathe ! ajouta Gontrand, consterné.

La querelle s’envenimait. Urien de Troïl, aidé par Valentin et quelques autres, tentait vainement de les séparer. On entendait au-dessus du brouhaha causé par l’affrontement la voix forte de monsieur de Troïl lancer des : « Messieurs ! Messieurs ! » qui restaient sans effet. Tout à coup, les deux hommes dégainèrent leur épée et se firent face. Ambre devint toute pâle et se mordit la lèvre. C’est alors que l’homme au manteau sombre, le Sorcier de la Guilde, s’interposa, leva les bras et prononça quelques mots d’une voix sifflante. Aussitôt, les deux épées tombèrent en poussière. Le Sorcier se tourna ensuite vers les invités stupéfaits et s’adressa à la salle :

– Gens d’Ys ! Vous n’avez donc tiré aucune leçon des méfaits de l’Ombre ? Le Pays d’Ys est un pays fragile, qui ne manque pas d’ennemis ! Plus que jamais, il est nécessaire de vivre unis plutôt que divisés, et d’oublier nos petites querelles !

L’ardeur belliqueuse des combattants s’évanouit en même temps que les épées, laissant messieurs de Krakal et de Balangru embarrassés au milieu du cercle qui s’était formé autour d’eux.

– L’incident est clos ! tonitrua Urien de Troïl. Que les danses reprennent !

 

Il fallut un moment pour que l’ambiance revienne à la fête, chacun commentant avec animation l’intervention du Sorcier qui avait osé, sans paraître gêné le moins du monde, évoquer l’Ombre, cette créature mystérieuse et terrifiante surgie à plusieurs reprises du Monde Incertain pour apporter le malheur au Pays d’Ys… Le clan Balangru avait quitté précipitamment la pièce, et bientôt le château. Ambre et Coralie s’étaient jetées dans les bras de leur père qui tentait de rassurer tout le monde en minimisant l’objet de la querelle et en prétextant les effets de la boisson. L’oncle Urien s’entretenait avec l’homme de la Guilde et le remerciait pour son aide.

C’est alors que Romaric hurla :

– Guillemot ! Regardez Guillemot !

Au-dessus du buffet, les yeux révulsés, Guillemot flottait dans les airs, sans connaissance.
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Une étrange visite


– Bonjour, mon chéri, comment te sens-tu aujourd’hui ? demanda Alicia à son fils en posant sur sa table de nuit le plateau d’un copieux petit déjeuner.

– Pas trop mal, répondit Guillemot en se redressant sur son oreiller.

– Je t’ai fait des tartines comme tu les aimes, ajouta-t-elle en tirant les rideaux : avec du beurre et beaucoup de nutella !

– Mhmm ! Génial !

– Je ne sais pas comment tu fais pour manger ça… avoua Alicia après s’être assise sur le lit à côté de son fils.

– C’est facile, expliqua-t-il en mordant dans la tranche de pain, regarde, m’man : j’ouvre la bouche, je mets ma tartine dedans et je mâche.

– Idiot, va ! répondit sa mère, en lui ébouriffant tendrement les cheveux.

Puis elle se leva et s’employa à mettre de l’ordre dans la pièce. Guillemot avala son petit déjeuner gloutonnement, tandis que sa mère rangeait les livres et les jeux éparpillés autour du lit.

Cela faisait trois jours que le garçon n’avait pas quitté sa chambre. Quand on l’avait ramené de chez l’oncle Urien, plongé dans un état comateux, Alicia de Troïl s’était montrée folle d’inquiétude. Heureusement, Guillemot avait rapidement retrouvé ses esprits, et s’était vite senti en pleine forme. Sa mère avait cependant insisté pour qu’il garde le lit quelque temps, et le médecin avait même signé un certificat pour le collège. Guillemot n’avait opposé aucune résistance : trois jours sans école, c’était toujours bon à prendre !

Sa mère revint près de lui et posa la main sur son front, pour vérifier sa température.

– Le docteur a dit que tu pourrais retourner au collège demain, lui annonça-t-elle, satisfaite.

– Génial, s’écria Guillemot avec une grimace.

À ce moment-là, quelqu’un frappa à la porte en bas.

– Bon, je te laisse, dit Alicia. Ne joue pas trop longtemps sur ton ordinateur. Essaye plutôt de te reposer, mon chéri…

Elle descendit l’escalier d’un pas rapide. Guillemot soupira. Il aurait dû mettre son front contre le radiateur pendant que sa mère avait le dos tourné. Ainsi, il aurait peut-être échappé aux cours (et à Agathe !) tout le reste de la semaine… Mais ce n’était pas une solution et il le savait. Il récapitula : aujourd’hui il avait raté les maths et l’escrime ; il rattraperait ça ce week-end. Hier et avant-hier, en revanche, c’était plus grave : natation (il tâcherait de nager demain soir pour ne pas prendre de retard sur le programme), korrigani (la langue des Korrigans : il détestait), français (il ne se rappelait plus si c’était grammaire ou explication de texte), physique-chimie (en ce moment ils apprenaient la carte compliquée des vents du Pays d’Ys) et ska (le langage en usage dans le Monde Incertain, qu’on leur enseignait pour leur culture générale, comme le latin dans le Monde Certain : plutôt facile). Il soupira encore, mais plus profondément. Ce n’était pas cette semaine qu’il pourrait flâner à la sortie des cours !

Un grincement dans l’escalier le tira de ses pensées.

– M’man ! C’était qui, en bas ?

Personne ne répondit. À l’extérieur, les pas s’arrêtèrent.

– M’man ? C’est toi ?

Le cœur de Guillemot se mit à battre plus rapidement. Il se passait un truc bizarre. Il tendit l’oreille : aucun bruit ne montait du rez-de-chaussée. L’escalier recommença à grincer.

– Maman ?

Aucune réponse. Cela devenait inquiétant. Guillemot bondit hors de son lit. Sans prendre le temps de se changer, il courut en direction du placard, dans son pyjama bleu ciel. Il en tira l’épée d’exercice qui lui servait à répéter chez lui les passes d’escrime apprises à l’école, et revint se placer derrière la porte donnant sur le couloir. La poignée tourna lentement : quelqu’un allait entrer ! Quelqu’un qui pensait sans doute le surprendre, et qui avait peut-être fait du mal à sa mère, en bas ! À cette pensée, Guillemot serra encore plus fort son arme.

Une silhouette se glissa sans bruit dans la chambre. Le garçon eut juste le temps de voir qu’il s’agissait d’un homme vêtu d’un grand manteau sombre : en brandissant son épée et en hurlant, il se jeta sur l’intrus. Celui-ci fit volte-face, bloqua le bras de Guillemot et le désarma. L’action n’avait duré que le temps d’un éclair.

– Holà, mon garçon ! Drôle de façon d’accueillir un visiteur !

Encore abasourdi d’avoir été si rapidement maîtrisé, Guillemot mit un moment avant de reconnaître son adversaire.

– Le Sorcier ! Le Sorcier de l’autre soir ! murmura-t-il. Il avait de la peine à en croire ses yeux.

– Exact, mon garçon, confirma son visiteur en le fixant d’un regard bienveillant.

L’homme était plutôt grand, bien bâti ; ses cheveux coupés très court, son visage carré et ses yeux d’un bleu acier lui donnaient un air dur avec lequel contrastaient sa voix et un sourire remplis de douceur. Il était difficile de lui donner un âge, mais il était sans doute moins vieux qu’il n’en avait l’air. Sous le manteau sombre qui annonçait son appartenance à la Guilde, il portait les vêtements solides et confortables qu’ont tous les voyageurs. Enfin, une sacoche de toile usée pendait à son épaule.

Il força Guillemot à s’asseoir sur le bord du lit et prit place à côté de lui.

– Tu ne manques pas de courage, petit. Mais ton attaque était beaucoup trop lente !

– Qu’est-ce que vous avez fait de ma mère ? le coupa agressivement le garçon qui n’aimait pas la façon dont cet homme se moquait de lui.

– Ta mère ? Je crois qu’elle me prépare un thé, dans la cuisine…

– Vous mentez ! aboya Guillemot qui sentait les larmes lui monter aux yeux.

– Allons, mon garçon, du calme ! C’est vrai que j’aurais dû frapper avant d’entrer ; je suis désolé de t’avoir effrayé. Mais je t’assure que ta mère va bien !

Au même moment, ils entendirent un bruit de pas dans l’escalier et, quelques instants plus tard, Alicia de Troïl pénétra dans la pièce en portant, sur un plateau, une tasse et une théière fumante. Guillemot lui jeta un regard interrogateur :

– Ça va, m’man ?

– Mais oui, mon chéri ! Pourquoi ? Guillemot se sentit brusquement très bête.

– Non, pour rien…

– Bon, je vous laisse, annonça joyeusement Alicia après avoir posé son plateau sur le lit. Maître Qadehar, si vous avez besoin de moi, je suis dans la cuisine.

La jeune femme quitta la chambre et referma la porte derrière elle.

Guillemot comprit qu’il s’était trompé : le Sorcier était un simple visiteur, que sa mère semblait connaître, et qui n’avait eu d’autre tort que d’apparaître trop silencieusement ! Il reporta son intérêt sur la raison de cette visite. Que lui voulait cet homme étrange, et pourquoi sa mère tenait-elle tant à les laisser seuls tous les deux ? Il contint sa curiosité et attendit que le Sorcier, qui finissait de boire son thé, le lui explique.

Après avoir fait claquer sa langue de satisfaction, l’homme reposa la tasse sur le plateau et se tourna vers le garçon.

– Alors, petit, cet évanouissement ?

Il y avait quelque chose, dans la voix du Sorcier, qui mit Guillemot en confiance.

– Oh, c’est oublié, monsieur. Le docteur a dit que je n’étais plus malade et que je pourrais retourner à l’école demain.

L’homme rit. Son rire, chaleureux, acheva de mettre le garçon à l’aise.

– Je m’appelle Qadehar. Maître Qadehar. Quant à ton docteur, c’est un imbécile !

Guillemot ne sut pas quoi dire. Le Sorcier continua :

– C’est un imbécile, car tu n’as jamais été malade. Connais-tu ce que l’on appelle l’effet Tarquin ?

Guillemot secoua la tête.

– Tu es en quelle classe, mon garçon ?

– En cinquième, mons… heu, Maître Qadehar.

– Bien sûr… C’est normal, reprit le Sorcier. Les cours d’histoire de la Guilde et de la Confrérie ne commencent qu’en quatrième… Eh bien, Tarquin était un jeune garçon qui vivait à Ys il y a trois cents ans. Un garçon tout ce qu’il y avait de normal. Un jour qu’il assistait à un duel de Sorciers, duels fréquents à l’époque, il s’évanouit et s’éleva dans les airs. Tout comme toi !

– Et alors ? le pressa Guillemot avec impatience.

– Tarquin se remit au bout de deux jours et l’incident fut oublié. Plus tard, il entra comme Apprenti à la Guilde et manifesta des aptitudes peu communes dans l’exercice de la magie. Si bien qu’il devint le Grand Maître de la Guilde, avant l’âge requis habituellement, et qu’il ouvrit des voies nouvelles à notre sorcellerie. Des membres avisés de la Guilde firent le rapprochement entre son évanouissement de jeunesse et ses qualités de Sorcier. Depuis, nous appelons « effet Tarquin » la réaction que certains enfants manifestent aux pratiques magiques.

 

Il y eut un silence. Les pensées se bousculaient dans la tête de Guillemot. Qadehar se contentait de l’observer en souriant.

– Et… heu, moi, moi j’ai fait comme Tarquin ? Je veux dire, bafouilla le garçon, j’ai fait une réaction à de la magie ?

– Oui, petit, confirma le Sorcier. C’est lorsque j’ai invoqué les forces magiques pour changer les épées en poussière que tu as quitté le sol et que tu t’es évanoui.

– Et… maintenant ? demanda Guillemot, inquiet, qu’est-ce qui va se passer ?

L’homme le rassura.

– Mais rien, mon garçon ! Tu n’es pas malade. Et tu peux reprendre ta vie comme avant ! Cependant…

Le Sorcier le regardait avec insistance.

– Cependant, Maître Qadehar ? demanda Guillemot d’une voix mal assurée.

– Calme-toi, mon garçon, reprit Qadehar. Je te le répète, tout va très bien ! Je me disais simplement que, comme Tarquin et d’autres avant toi, tu possèdes sans doute quelque aptitude pour la magie. Et, comme je compte rester quelque temps dans la région, je pensais que tu accepterais peut-être de devenir mon Apprenti.

Guillemot était interloqué. Son évanouissement, cet homme qui lui proposait ni plus ni moins que de devenir Sorcier, n’était-ce pas trop, en si peu de temps ? Pourquoi ne le laissait-on jamais tranquille ? Est-ce qu’il n’avait déjà pas assez de problèmes ? Quand ce n’était pas la bande d’Agathe, c’était un prétendu effet Tarquin ! Demain, quoi d’autre ? Et puis surtout, surtout…

Il sentit le désespoir le gagner. Il savait que certains enfants, autour de leurs treize ans, devenaient des Apprentis Sorciers. Mais il ne s’était jamais demandé comment cela se passait, pour la bonne raison qu’il aspirait, lui, à être Chevalier ! Donc, un jour ou l’autre, Écuyer. Le problème, c’était qu’un Écuyer ne pouvait pas devenir Sorcier, de la même façon qu’un Apprenti ne pouvait pas devenir Chevalier.

Intrigué par son silence, Qadehar lui demanda :

– Il y a quelque chose qui te dérange ? Si tu penses à ta mère ou à ton oncle, je me fais fort d’obtenir leur accord ! Si c’est à tes études, ne t’inquiète pas : nous travaillerons seulement certains soirs, le mercredi et le samedi après-midi, ainsi que le dimanche…

– Non, tenta d’expliquer Guillemot qui sentait sa gorge se serrer, c’est… c’est la Confrérie. C’est mon rêve de devenir Chevalier du Vent !

Qadehar devint grave.

– Je comprends. Réfléchis bien, mon garçon. Et pèse ta décision : car, comme tu dois le savoir, si tu acceptes de suivre mon enseignement, tu ne pourras jamais entrer dans la Confrérie. Telle est la loi : Sorciers et Chevaliers œuvrent ensemble, mais ne se mélangent jamais…

Guillemot était désemparé. Que devait-il faire ? S’il acceptait, il perdait toute chance de porter un jour l’armure turquoise des Chevaliers dont les exploits l’enthousiasmaient depuis qu’il était en âge d’écouter des histoires ! À l’inverse, l’univers de la Guilde et des Sorciers lui avait toujours paru étrange, effrayant même. Qu’allait-il y trouver ? Que dissimulaient ces hommes dans l’ombre de leurs manteaux ? Il l’ignorerait s’il disait non à l’offre. Une phrase de Romaric lui revint avec netteté en mémoire. Son cousin avait dit à Gontrand, juste avant son triomphe : « Il y a des minutes de vérité à ne pas louper… et je crois que c’en est une ! »

C’était peut-être la sienne, maintenant. Il décida de se fier à son instinct, et, plantant son regard dans les yeux froids du Sorcier, il lui demanda :

– Est-ce que vous pensez vraiment que je doive accepter ?

– Oui, Guillemot, je le pense, répondit Qadehar sans hésiter.

Le garçon eut l’air de réfléchir puis hocha la tête d’un air convaincu.

– D’accord. Je veux bien, lâcha Guillemot, en se jetant à l’eau. Mais à vous de convaincre ma mère et mon oncle !

Qadehar eut un sourire satisfait et se leva du lit où il était resté assis.

– Je m’en occuperai. Mais, avant toute chose, il faut formaliser notre accord.

Il fouilla dans son sac et en sortit un morceau de charbon.

– C’est du charbon d’if, l’arbre magique par excellence.

Il s’approcha de Guillemot, lui prit la main droite et fit un dessin à l’intérieur avec le charbon.

– C’est le signe de l’obéissance, indispensable à celui qui apprend.

Il dessina également quelque chose dans la paume de sa propre main.

– Le signe de la patience, indispensable à celui qui enseigne. Maintenant, répète après moi : « Moi, Guillemot, accepte d’apprendre la magie et prends Qadehar comme Maître. »

Guillemot répéta, avec un inexprimable sentiment de soulagement. À son tour Qadehar déclara :

– Moi, Qadehar, Sorcier de la Guilde, accepte d’enseigner la magie et prends Guillemot comme Apprenti.

Puis ils se serrèrent vigoureusement la main, mélangeant ainsi les traces de charbon.

– Tu ne le regretteras pas, Guillemot. Fais-moi confiance…

Guillemot l’espérait de toutes ses forces, car il était trop tard pour faire marche arrière.
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Alicia de Troïl


Assis dans son fauteuil en chêne massif de Tantreval, dans lequel il aimait méditer à l’approche du soir, Urien de Troïl contemplait les flammes qui dansaient dans la cheminée. Le crépitement des bûches de châtaignier résonnait dans la grande salle silencieuse.

À côté de lui, sur un tabouret, Valentin étirait ses longues jambes et présentait la paume de ses mains à la chaleur du feu. Une bûche roula dans l’âtre et le majordome la remit en place avec de lourdes pinces.

– Sacré nom, gémit Urien. Me faire ça, à moi ! Utigern et cet imbécile de Balangru peuvent se vanter d’avoir gâché ma soirée d’anniversaire !

– Allons, Urien, tenta de l’apaiser Valentin, ce qui est fait est fait. Et ce n’est pas si grave, après tout.

– Pas grave ? rugit le colosse en empoignant les accoudoirs de son large siège. Si Qadehar n’avait pas été là, ces deux minables auraient bien été capables de s’embrocher !

– Justement, Qadehar, se hâta d’enchaîner le majordome pour changer de conversation ; est-ce que ce n’est pas à son sujet qu’Alicia vient ce soir ?

Urien prit un air contrarié et s’enfonça dans le fauteuil. Étonné par le silence qui suivait sa question, Valentin reprit :

– Qu’est-ce qui se passe ? Ça n’a pas l’air d’aller…

Tout à coup, il comprit que la mauvaise humeur d’Urien n’avait aucun rapport avec l’épisode malheureux de l’autre soir, mais qu’un événement plus grave le tracassait. Il attendit patiemment les confidences du seigneur de Troïl.

– Figure-toi, annonça le colosse d’une voix sombre, que Qadehar a demandé Guillemot en apprentissage.

Valentin resta interdit. La surprise s’inscrivit sur son visage.

– Mais, mais… ce n’est pas possible !

Urien se leva brusquement et se mit à marcher de long en large devant la cheminée, en proie à des pensées agitées.

– Non, bien sûr, ce n’est pas possible, finit-il par dire. C’est d’ailleurs ce que je vais annoncer à ma sœur. Il faudra qu’elle m’écoute. C’est moi le chef de famille…

Quelque part dans la grande bâtisse une porte claqua et des bruits de pas résonnèrent dans les couloirs.

– C’est elle, prévint Valentin. Tu veux que je m’en aille ?

– Tu fais comme tu en as envie, bougonna Urien. Qu’avons-nous à nous cacher, mon vieux compagnon ?

Les deux hommes échangèrent un regard de profonde complicité.

Puis ils se retournèrent à l’entrée d’Alicia.

Comme d’habitude, Alicia de Troïl était vêtue de noir ; ce noir qui faisait ressortir la blancheur de ses avant-bras qu’elle aimait laisser nus et le bleu limpide de ses grands yeux.

Elle venait d’avoir trente et un ans et c’était une femme d’une grande beauté, qui aurait suscité bien plus d’attention de la part des hommes sans cet air de dureté, cette impression de tristesse immense qu’elle portait sur son visage.

Elle s’approcha du feu.

– Brrr ! Il fait meilleur ici. Il y a un horrible courant d’air glacé qui vous accompagne durant toute la montée au château. Comment ça va, Urien ? Valentin ?

– Très bien, madame, merci, répondit le majordome. Je peux vous proposer du thé pour vous réchauffer ? Du chocolat ?

– Va pour le thé, Valentin, merci ! dit la jeune femme avec un sourire. Et toi, mon frère, tu ne m’as pas répondu, continua-t-elle tandis que le majordome s’éloignait en direction des cuisines.

– Ça va, ça va, grommela le géant en se grattant la barbe.

– On ne le dirait pas, répondit Alicia en le fixant de ses grands yeux.

– Non, en fait non, ça ne va pas ! explosa Urien de Troïl. Qu’est-ce que c’est que cette histoire de Guillemot et de sorcellerie ?

Alicia accusa un moment de stupeur. Puis elle reprit, en s’efforçant de conserver son calme :

– Cette histoire, comme tu dis, est peut-être une belle histoire. Maître Qadehar, Sorcier de la Guilde…

– Je connais Qadehar ! l’interrompit Urien. C’est un homme droit, à qui je n’ai rien à reprocher.

– Mais alors, s’emporta à son tour Alicia, quel est le problème ? Hein ? Toi qui n’arrêtes pas de dire à qui veut l’entendre que mon fils est un bon à rien ! Qu’il n’a pas sa place à Ys ! Voilà qu’un Sorcier se présente, annonce que Guillemot a tout pour faire un bon Apprenti, et toi, toi tu hausses le sourcil et tu dis…

– Je dis non ! hurla-t-il. Non, non et non ! Ce gosse ne s’approchera pas de la Guilde ! Tu entends ? Je l’interdis !

Alicia toisa son frère avec une moue méprisante.

– Quand je pense que j’ai toujours pris ta défense auprès de mon fils, alors que tu l’as toujours détesté et qu’il l’a toujours senti…

Elle s’approcha d’Urien de Troïl dont la colère avait été refroidie par le ton inhabituellement glacial de sa sœur.

– Écoute-moi bien, Urien…

Son regard était dur comme le métal d’une épée.

– C’est la deuxième fois de ma vie que tu m’interdis quelque chose. La première fois, j’ai cédé, pour mon malheur. Aujourd’hui, je te tiendrai tête ; pour le bonheur de mon fils !

– Ce n’est pas le moment de parler du passé, mais… tenta d’intervenir Urien.

– Tais-toi, je n’ai pas fini ! Voilà ce qui va se passer : je vais confier Guillemot en apprentissage à ce Sorcier, et en échange de ton accord, j’oublierai la conversation que nous avons eue ce soir. Afin que, dans mon cœur, tu puisses rester mon cher frère.

Alicia jeta à Urien un dernier regard qui le fit frissonner des pieds à la tête, puis elle lui tourna le dos et s’éloigna d’un pas rapide.

– Elle est partie ? demanda Valentin en posant un plateau sur la table basse proche du fauteuil dans lequel Urien de Troïl s’était rassis.

– Oui.

– Et alors ?

– Alors rien. Je me fais vieux, Valentin. Je me sens fatigué.

Le majordome sourit et posa une main sur l’épaule de son ami.

– C’est vrai que nous ne sommes plus de la première jeunesse ! Il est loin, le temps où nous étions d’intrépides Chevaliers luttant pour l’honneur et la paix à Ys !

– Tu as raison, il est loin ce temps, soupira le colosse. J’ai toujours refusé d’y penser parce que, pour moi, se réfugier dans le passé est une façon de fuir le futur. Mais quel futur pour nous, mon ami ? Notre vie n’est-elle pas déjà derrière nous ?

– Allons, tu dramatises, tenta de le rasséréner Valentin qui commençait à être ému.

Ils se turent, se plongeant dans la contemplation des flammes.

– Sacrée bonne femme, ta sœur, quand même, lâcha Valentin au bout d’un moment.

– Oui, c’est bien une Troïl.

– Guillemot aussi, Urien, Guillemot aussi. Ne serait-il pas temps de… ?

Le regard acéré du seigneur de Troïl l’empêcha de continuer et il soupira. Valentin se leva, remit une bûche dans le feu et remporta le thé tiède à la cuisine, abandonnant Urien à ses sombres pensées.
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Un grand jour


– J’ai senti, oui… j’ai senti quelque chose… quelque chose de puissant… quelque chose que j’attendais depuis longtemps, depuis très longtemps… Quand je pense que j’ai fait chercher l’enfant dans ce Monde… tout ce temps… alors qu’il n’y était pas…

– Maître ? Maître, tout va bien ?

Le jeune homme au crâne rasé et vêtu d’une tunique blanche s’approcha en hésitant de la silhouette qui se tenait dans la pénombre, au fond de la pièce aux murs de pierres grises.

L’endroit était plein de meubles recouverts d’un invraisemblable fouillis d’instruments et de papiers.

– Oui, oui… Tout va bien… Tout va très bien, même…

Le jeune homme s’immobilisa. Les chuchotements puissants et caverneux de celui qu’il avait appelé Maître commençaient à lui glacer le sang.

– Apporte-moi à boire. Il faut fêter cela. C’est un grand jour, aujourd’hui.

Le jeune homme se précipita dans l’escalier en colimaçon sans même chercher à fermer la porte derrière lui.

Dans l’obscurité, la silhouette bougea et se mit à arpenter le fond de la pièce qu’éclairait à grand-peine une lucarne. On aurait dit qu’elle entraînait l’ombre dans son sillage.

– Bientôt… Bientôt l’heure du triomphe…

Le serviteur revint en haletant, tenant un grand gobelet de métal. Il prit le temps d’essuyer avec un bout de sa tunique la sueur qui perlait sur son front et s’avança avec précaution.

– Votre corma, Maître.

– Pose-le là…

Il s’exécuta puis fit un pas en arrière.

La mystérieuse silhouette s’approcha de la table. Ce qui pouvait sembler une illusion, de loin, n’en était plus une : l’obscurité se déplaçait bien avec elle ! Et la forme que l’obscurité dissimulait, bien qu’indiscutablement humaine, était à peine visible. Un voile sombre se posa sur le gobelet de corma.

– Je lève mon verre à Tarquin… Et à tous ceux que son effet a élevés dans la lumière…

Le Maître émit un ricanement. Le jeune homme à la tunique adressa une prière à Bohor Tout-Puissant pour que son supplice prenne bientôt fin. Il détestait cette tour, il détestait cette chambre, encombrée d’objets étranges et de livres indéchiffrables ! Personne d’ailleurs n’aimait répondre aux appels du Maître, et les serviteurs jouaient leur tour aux dés. Lui, il n’avait jamais eu de chance.

– Va me chercher Lomgo… Et dis-lui d’apporter de quoi écrire…

Le serviteur ne se le fit pas répéter et, remerciant mentalement Bohor qui avait daigné exaucer sa prière, disparut à nouveau promptement dans l’escalier.

Peu de temps après, un autre personnage fit son apparition dans la pièce obscure. Grand et maigre, le crâne rasé comme celui du serviteur, les yeux perçants comme ceux d’un oiseau de proie dont il avait d’ailleurs l’aspect, le scribe ne semblait pas le moins du monde effrayé par la mystérieuse silhouette.

– Vous m’avez fait appeler, Maître ?

– Oui… Assieds-toi, Lomgo, et prends note… Ensuite, tu iras toi-même porter la missive à notre ami… Sans oublier l’or qui va toujours avec…

Un nouveau ricanement résonna dans la pièce. Lomgo esquissa un petit sourire.

– Vous semblez de bonne humeur, Maître.

– Oui… de très bonne humeur… Cela fait une éternité que je n’ai pas été de si bonne humeur.

– Serait-ce un heureux présage que vous auriez découvert dans les entrailles d’un rat ?

– Plus qu’un présage, Lomgo, plus qu’un présage… Une promesse… La promesse d’un accomplissement…

Le scribe fronça les sourcils.

– Je ne comprends pas, Maître.

– Peu importe, peu importe… J’ai l’habitude… Je comprends pour ceux qui ne comprennent pas… Contente-toi d’écrire, et de faire ce que je te dis.

Lomgo pinça les lèvres. Il avait une assez haute idée de lui-même, et détestait se voir rabaisser de la sorte. Cependant, il se força à sourire et à baisser la tête. Le Maître était puissant. Très puissant. Trop, peut-être. D’une main, il plaça une grande feuille blanche sur son pupitre. De l’autre, à laquelle manquait un doigt, il saisit une plume, la trempa dans l’encre et attendit la dictée.

La lettre rédigée, Lomgo avait salué et s’était éclipsé. La silhouette enveloppée de ténèbres s’avança jusqu’à la porte, qu’elle ferma et verrouilla, puis elle vint se placer au centre de la pièce. Là, elle sembla brusquement prise de folie : elle se mit à danser, avec des gestes amples, en même temps qu’elle fredonnait un chant étrange. Tout à coup, le temps d’un éclair, la pièce s’illumina et tout disparut, silhouette et pénombre, comme aspiré par le néant.
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Des confidences sous les étoiles


– Maître Qadehar, demanda Guillemot alors qu’ils marchaient le long de la mer sur une plage de sable gris, si vous êtes un Sorcier de la Guilde, Maître, pourquoi ne restez-vous pas comme les autres dans un monastère perdu sur la lande ou dans les montagnes ?

L’initiation avait commencé. Cela faisait un mois maintenant que le garçon passait tous ses moments libres avec le Sorcier, notant et essayant de retenir un nombre incalculable de choses, depuis le nom des plantes et des algues jusqu’à l’emplacement des grandes ondes telluriques – ces flux d’énergie invisibles qui parcourent le sol à la façon dont les courants brassent la mer – et les épisodes principaux de l’histoire de la Guilde. La tâche semblait démesurée, et Guillemot s’endormait tous les soirs exténué. De temps en temps, ils s’accordaient une pause dans leur travail et partaient sans but, pour le seul plaisir de marcher. Pendant ces moments-là, l’atmosphère se détendait et Guillemot en profitait pour essayer d’assouvir sa curiosité.

– Pourquoi, mon garçon ? lui répondit Qadehar en observant le vol d’un goéland. Mais parce que je suis un Poursuivant, tout simplement !

Guillemot en resta bouche bée.

– Un Poursuivant ? Mais pourquoi vous ne me l’avez jamais dit ?

– Sans doute parce que tu ne me l’as jamais demandé, Guillemot.

Les Poursuivants étaient des Sorciers et des Chevaliers qui passaient le plus clair de leur temps dans le Monde Incertain, à poursuivre et à essayer de mettre hors d’état de nuire des individus ou d’autres créatures qui, d’une façon ou d’une autre, menaçaient le Pays d’Ys. Les Poursuivants n’étaient pas nombreux, et il courait sur leur compte des histoires plus extraordinaires les unes que les autres. Guillemot n’en revenait pas que Maître Qadehar soit l’un d’eux !

– Vous avez dû voir des choses incroyables, Maître Qadehar !

Le Sorcier s’amusa de l’excitation de Guillemot qui le regardait avec des yeux ronds.

– Oh oui, j’en ai vu ! Beaucoup trop d’ailleurs pour pouvoir te les raconter ici et maintenant. Plus tard, si tu travailles bien…

– Maître, supplia Guillemot, racontez-moi !

Qadehar eut l’air d’hésiter, puis se laissa fléchir.

– Soit, Guillemot. Mais seulement le commencement, pas plus !

Ils s’assirent sur le sable, face à l’océan qui scintillait sous les rayons du soleil couchant. Guillemot jubilait. Le Sorcier commença :

– J’étais jeune, en ce temps-là, et orgueilleux. J’avais décidé d’entrer dans la Guilde pour en devenir le nouveau Tarquin, celui qui dépoussiérerait le vieil ordre et l’orienterait vers un nouveau destin ! Je me mis à l’étude avec assiduité et en quelques années atteignis un niveau de sorcellerie fort convenable ; je me sentais prêt à porter le manteau sombre et à accomplir mille exploits ! Mais mon Maître pensait que si j’étais doué pour les choses de la magie, j’étais également trop bagarreur et indiscipliné pour faire un bon Sorcier… Vois-tu, Guillemot, le calme et la maîtrise de soi sont deux préalables indispensables pour pratiquer une bonne magie ! Bref, il ne savait que faire de moi, et je me voyais déjà condamné à rester Apprenti jusqu’à la fin de mes jours… C’est alors qu’un jeune et brillant Sorcier, fraîchement ordonné, disparut avec l’ouvrage le plus précieux de la Guilde : Le Livre des Étoiles, qui était conservé au cœur du monastère de Gifdu. Cet ancien grimoire, unique, contient des secrets que seuls les Mages, les plus sages des Sorciers, ont le droit de consulter ! On pensa que le voleur s’était réfugié dans le Monde Incertain. La Guilde à cette époque n’avait plus de Poursuivants et répugnait à demander l’aide de la Confrérie des Chevaliers qui en possédait encore. On demanda des volontaires parmi nous pour suivre le Sorcier renégat dans le Monde Incertain, le traquer et lui reprendre le fameux livre. Je me proposai immédiatement, comme tu peux l’imaginer ! On accepta ma candidature ; le voleur faisait partie de ma promotion, c’était même un compagnon d’étude : on pensait que le fait de le connaître me donnait un avantage… Voilà le commencement de l’histoire, mon garçon, voilà comment je suis devenu Poursuivant.

Qadehar acheva sa phrase en se levant, pour bien marquer qu’il avait terminé son récit.

– Et ensuite ? demanda Guillemot, impatient.

– J’avais dit le commencement, pas plus. Le reste sera pour plus tard.

– Dites-moi juste, Maître, implora le garçon, qui était ce Sorcier que vous poursuiviez et si vous l’avez attrapé.

– Il s’appelait Yorwan. Et personne ne l’a jamais retrouvé. Ne m’en demande pas plus : c’est fini sur ce sujet pour aujourd’hui.

Au ton sec de son Maître, Guillemot comprit qu’il ne servirait à rien de continuer à le questionner. Déçu, il tapa du pied dans un galet. Qadehar avait repris un air grave.

– Mon garçon, cela fait maintenant quatre semaines que tu travailles avec moi. Sois sincère : regrettes-tu ta décision ?

– Non, Maître Qadehar, répondit Guillemot en le regardant droit dans les yeux. Mais… c’est juste que…

– Allons, parle, je t’ai demandé d’être franc.

Il soupira puis prit son courage à deux mains :

– C’est juste que j’ai parfois l’impression de ne pas être fait pour la magie ! Je m’embrouille avec les noms des fleurs, je n’arrive pas à sentir les courants telluriques et les exercices de concentration m’endorment. Vous êtes sûr que j’ai vraiment eu une réaction de Tarquin ?

Qadehar rit de nouveau et prit Guillemot par les épaules :

– C’est normal, Guillemot. Tu n’es mon élève que depuis un mois ! Il faut trois ans pour terminer sa formation d’Apprenti, trois autres années pour achever celle de Sorcier et le reste de sa vie pour essayer de la mériter ! Moi, je trouve que tu t’en sors très bien.

– C’est vrai ? demanda le garçon en esquissant un sourire.

– Bien sûr que c’est vrai ! Repense à mon histoire : quelle leçon en tires-tu ?

Guillemot réfléchit un moment, puis, hésitant :

– Qu’il faut savoir attendre… que le destin vous fasse un signe ?

– Bravo, Guillemot, lui dit fièrement Qadehar. Qu’il faut attendre, apprendre et travailler, en attendant son heure !

Ils prirent le chemin du retour. La nuit commençait à tomber.

– Comment ça se passe avec ta mère et ton oncle ? lui demanda le Sorcier.

– Ça va, répondit Guillemot d’un ton évasif. Ça peut paraître bizarre, mais ma mère semble très heureuse que je sois devenu Apprenti. L’oncle Urien, en revanche, a l’air moins content ! Mais bon, j’ai l’habitude : tout ce que je peux faire n’est jamais assez bien pour lui.

– Tu sembles ne pas beaucoup aimer ton oncle, Guillemot.

– C’est lui, plutôt, qui semble ne pas beaucoup m’aimer. Qadehar eut un sourire.

– C’est une bonne réponse ! Et à l’école, tout va bien ? continua-t-il pour changer de sujet, marchant toujours, les mains dans le dos.

– Comme ci comme ça. Entre des profs qui enchaînent interro sur interro et une fille à moitié folle qui passe son temps à me poursuivre, c’est pas la joie ! Mais je me débrouille.

Le Sorcier posa à nouveau sa main sur son épaule.

– Tu es courageux, Guillemot. Je m’en suis tout de suite rendu compte quand tu t’es précipité sur moi l’épée à la main dans ta chambre. C’est bien ! Le courage, la volonté et la droiture sont les trois portes qui conduisent au meilleur de soi-même !

Puis Qadehar leva les yeux.

– Tiens, regarde…

Le ciel d’un bleu profond se remplissait maintenant de centaines d’étoiles.

– Tu connais les étoiles, mon garçon ?

– Bien sûr ! Ona appris la carte du ciel l’année dernière, répondit Guillemot en se tordant le cou pour essayer de repérer la constellation de la Grande Ourse ; c’était facile ! Cette année, on étudie celle des vents, et c’est moins évident… ça y est, j’ai la Grande Ourse. Toutes les autres se rangent autour.

– Les Pléiades… Le Dauphin…

– Et la Lyre… Là-bas, la Couronne !

– C’est bien, dit Qadehar. Puis il ajouta, comme s’il changeait de sujet : Vois-tu, Guillemot, c’est Le Livre des Étoiles qui est à l’origine de la Guilde. Ce livre renferme de nombreux secrets, dont la plupart restent incompréhensibles même pour les plus sages d’entre nous ! Mais surtout, il contient le fondement de notre magie. Posséder la science des plantes ou connaître les cartes des forces élémentaires est à la portée de tous ceux qui font l’effort d’apprendre. Alors que la magie, la possibilité d’agir sur les choses, par exemple renforcer l’efficacité d’une tisane, faire naître la brume ou transformer du métal en poussière, réclame un pouvoir ! C’est ce pouvoir qui nous a été donné par Le Livre des Étoiles… Je t’en dirai davantage très bientôt.

– Quand, Maître, quand ? s’exclama Guillemot, sentant que le Sorcier avait abordé un sujet essentiel, autrement plus passionnant que tous les noms compliqués qu’il l’obligeait à mettre sur des herbes.

– D’habitude, le Maître ouvre à son élève le Livre des Étoiles à la fin de sa première année d’initiation. Je crois que tu es doué, Guillemot ; nous l’ouvrirons à la fin de ton troisième mois d’apprentissage !

– Mais comment, Maître ? s’inquiéta le garçon. Vous m’avez dit que Le Livre des Étoiles avait été volé par ce Yorwan…

– Cela fait des siècles que la Guilde a extrait de ce livre tout ce qu’elle pouvait comprendre, le rassura Qadehar. Cet enseignement est transmis depuis des générations par les Sorciers à leurs Apprentis ! En attendant ce moment, je veux que les plantes des collines et les forces telluriques des environs de Troïl n’aient plus de secret pour toi.

Guillemot promit tout ce que le Sorcier voulait. Les choses commençaient enfin à devenir intéressantes !
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Où il est question de noms de fleurs…



Cher Guillemot,

J’ai bien reçu ta lettre. Ce que tu me racontes est incroyable ! Te voilà Apprenti Sorcier ! Et pas de n’importe quel Sorcier : Qadehar le Poursuivant ! J’ai demandé à mon père : c’est une célébrité dans son genre. On raconte qu’il a passé sa vie à traquer des monstres de toutes sortes, et on dit que c’est le seul homme que l’Ombre craigne vraiment…



Guillemot interrompit sa lecture. Gontrand était-il sérieux ? L’Ombre, la grande menace du Monde Incertain, l’ennemi juré des gens d’Ys, insaisissable et maléfique, qui avait ravagé le pays à plusieurs reprises, craindrait donc son Maître ? Cela expliquait en tout cas le fait que, chez l’oncle Urien, le Sorcier ait pu évoquer l’Ombre publiquement, sans paraître le moins du monde effrayé. Quand même, comme l’écrivait son ami, cela paraissait à peine croyable !

Il se remit à lire.

… C’est bizarre qu’il se soit transformé en baby-sitter ! Peut-être qu’il a décidé de se ranger. En tout cas, j’attends avec impatience les grandes vacances : ça sera génial de se retrouver tous à Troïl ! Bon, je te laisse : ton cousin trépigne à côté de moi pour ajouter quelques mots.


Guillemot abandonna de nouveau sa lecture et fut pris de doutes. Pourquoi Qadehar l’avait-il choisi lui ? Pourquoi l’avait-il poussé à renoncer à son rêve de chevalerie et à entrer au service de la Guilde ? Il se demandait souvent s’il avait fait le bon choix et éprouvait quelques inquiétudes à ce sujet.

En son for intérieur, et même s’il espérait de toutes ses forces avoir trouvé sa voie, il était persuadé que le Sorcier s’était trompé sur son compte, qu’il n’avait pas d’aptitude particulière pour la sorcellerie.

S’il était moyen en tout, pourquoi cela serait-il différent pour la magie ? Mais il n’avait plus le choix : il ne serait jamais Chevalier. Tout au plus était-il libre d’abandonner son apprentissage et de vivre une vie normale de citoyen d’Ys… Cette idée ne lui plaisait pas beaucoup. Il préférait penser que, même s’il n’avait pas de dons particuliers, il pourrait devenir Sorcier en travaillant dur ! Jusqu’à ce que, comme pour son Maître, le destin lui fasse un signe.

Il se replongea dans sa lecture.


Cher cousin,

Je profite de la lettre du grand ahuri, qui ne se sent plus depuis qu’il a gratté sa guitare à Troïl, pour te dire que je suis très fier que tu aies été choisi par le grand Qadehar ! Mon père trouve que c’est une bêtise, que notre oncle n’aurait jamais dû donner son autorisation. J’ai pris ta défense, tu t’en doutes !

Résultat : pas de cinéma samedi. Vivement que je sois Chevalier, pour qu’on s’en aille traquer tous les deux les monstres du Monde Incertain ! À très bientôt en tout cas : Ambre m’a confirmé dans un courrier qu’elle viendrait avec Coralie passer les vacances d’été à Troïl. Ça sera génial !…

Romaric



Guillemot rangea pensivement la lettre dans son sac. C’était vrai, les vacances approchaient. Il avait redoublé d’efforts au troisième trimestre et était sûr maintenant de passer en quatrième à la rentrée. Mais surtout, il avait travaillé dur avec Qadehar. Il était prêt. Ce soir, son Maître ouvrirait pour lui Le Livre des Étoiles !

Tout à ses pensées, il n’entendit pas que l’on s’approchait du banc sur lequel il s’était assis, dans la cour de récréation.

– Alors, Guillemot l’endormi, on rêvasse ?

Guillemot sursauta. En face de lui, Agathe de Balangru et sa bande l’observaient avec un mélange d’animosité et de curiosité.

– Ne lui fais pas peur, lança un garçon de la bande : il risquerait de s’évanouir !

Tous ricanèrent méchamment. La grande fille grimaça et les fit taire d’un simple geste.

– C’est vrai, nabot ? Il paraît qu’un Sorcier t’a pris en apprentissage ?

Guillemot observa attentivement Agathe et réfléchit à toute allure. Malgré ses airs de mépris, elle ne se comportait pas aujourd’hui comme d’habitude. On aurait dit… on aurait dit qu’elle avait peur ! Mais peur de quoi, et de qui ? De lui, c’était évident ! Ou plutôt, de l’Apprenti qu’il était devenu. Le cœur de Guillemot se mit à battre très vite. C’était le moment ou jamais d’en profiter ! Une chance pareille ne se reproduirait pas.

Il se leva, et s’efforça de garder une attitude tranquille.

– Oui, c’est vrai. Qadehar le Poursuivant m’enseigne la magie.

Il avait prononcé le nom de son Maître en espérant qu’ils seraient impressionnés : ce fut le cas. Des murmures s’élevèrent au sein de la bande. Agathe les fit de nouveau taire, mais semblait maintenant franchement hésitante. Guillemot devait faire vite avant qu’elle se reprenne. Il les toisa tous du regard et annonça avec audace d’une voix calme :

– Maître Qadehar m’a appris hier un tour amusant : comment rapetisser les jambes des gens ! Je vais vous montrer.

Guillemot adopta la même posture que Qadehar avait prise pour détruire les épées, et prononça d’une voix forte :

– Taraxacum ! Papaver rhoeas !

Thomas de Kandarisar, aussi stupide qu’il était fort, poussa un hurlement et prit ses jambes à son cou, immédiatement suivi par toute la bande. Agathe jeta un regard haineux sur le garçon fluet qui, les bras levés, invoquait des puissances maléfiques, puis elle s’enfuit à son tour.

Guillemot éclata de rire : il venait de faire fuir la terreur du collège en criant le nom savant du pissenlit et celui du coquelicot ! Pour cet instant de pur bonheur, il ne regretterait jamais d’avoir dit oui à Qadehar ! La magie, ça avait du bon.

Comme l’heure avançait, Guillemot quitta subrepticement le collège, traversa la ville, prit la route de Troïl et se hâta en direction de la colline où Qadehar lui avait donné rendez-vous.

Un gigantesque dolmen se dressait au sommet de la colline, d’où la vue portait loin au sud sur la mer, et à l’est sur les montagnes. Les enfants y venaient volontiers pour jouer, ainsi que les amoureux, lorsque la lune était pleine au printemps. Aujourd’hui, Guillemot était là pour tout autre chose.

Qadehar était déjà arrivé et l’attendait, assis en tailleur sur l’énorme dalle de granit. Il se leva à son approche.

– Bonjour, Guillemot !

– Bonjour, Maître, répondit le jeune garçon, essoufflé.

– Ici, dit Qadehar en gonflant ses poumons, l’air a une odeur délicieuse ! Tu ne trouves pas ?

– Si, hésita Guillemot qui ne s’attendait pas à un tel accueil.

– J’aime cet endroit ! On dirait vraiment qu’il est magique !

Le Sorcier avait prononcé les derniers mots d’une telle façon qu’ils amenaient sans aucun doute un commentaire. L’Apprenti prit son inspiration.

– C’est normal, Maître : les courants telluriques de Troïl rejoignent ici ceux de Dashtikazar.

Qadehar lui jeta un regard perçant.

– Rappelle-moi ce qu’est un courant tellurique, Guillemot, demanda-t-il d’un ton qui n’avait plus rien d’amical.

– Un ruisseau d’énergie qui coule de façon invisible dans le sol, Maître. De temps en temps, plusieurs ruisseaux se rejoignent et forment une rivière d’énergie. Les endroits où ils se rejoignent s’appellent des nœuds telluriques. La force y est puissante. Comme ici, Maître.

Guillemot avait répondu avec une parfaite assurance. Qadehar sauta du dolmen, se pencha au milieu des herbes et arracha une fleur qu’il mit sous le nez de Guillemot.

– Qu’est-ce que c’est ?

– Hypericum maculatum, millepertuis maculé ! Elle se cueille en été. Elle contient une huile qui devient rouge et que l’on utilise pour cicatriser les plaies.

– Est-ce la seule dans ce cas ?

Guillemot hésita, mais Qadehar le foudroya du regard et il balbutia :

– Heu, non, non… Elle a une sœur, l’Hypericum perforatum, le millepertuis perforé, qui préfère les sols plus secs.

Le visage du Sorcier s’éclaira d’un large sourire.

– Bien, Guillemot, très bien !

Il remonta sur le dolmen et fit signe au garçon, soulagé, de venir le rejoindre.

– Tu as beaucoup travaillé. D’ailleurs, je n’ai jamais douté de toi.

Guillemot rayonnait. Son Maître reprit :

– Comme je te l’ai promis, je vais ouvrir pour toi Le Livre des Étoiles et t’enseigner le premier des secrets de la Guilde. Mais avant, j’ai quelque chose à te donner.

Il sortit de sa propre besace une sacoche de toile flambant neuve ainsi qu’un carnet épais recouvert de cuir noir.

– Tout Apprenti Sorcier possède une sacoche semblable dans laquelle il range les livres qu’il étudie, les plantes qu’il ramasse et… son carnet personnel, qui contient son cheminement et ses propres découvertes !

Guillemot prit avec la plus grande précaution les deux objets et les examina avec ravissement.

– Je ne vérifierai jamais ce que tu inscriras dans ton carnet, Guillemot, lui précisa Qadehar, amusé par la réaction de son élève. Ce sera à toi de juger ce qu’il est important d’y noter.

– Je vous remercie, Maître ! Ce sont les plus beaux cadeaux que l’on m’ait jamais faits !

– Bien, bien, fit simplement le Sorcier qui paraissait attendri. Est-ce que tu es prêt, maintenant, pour Le Livre des Étoiles ?

– Oh oui, répondit Guillemot les yeux brillants. Je suis prêt !

– Alors écoute-moi et, si quelque chose ne te paraît pas clair, n’hésite pas à m’interrompre et à me poser des questions.
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Le secret de la nuit


– Guillemot, mon jeune élève, commença Qadehar, le premier effort à faire pour accéder à la compréhension magique du monde, c’est de le regarder différemment. Vois cette pierre, continua-t-il en désignant un rocher, sens ce vent, fit-il en gonflant ses poumons, écoute ce chant d’oiseau : rien de commun entre eux, à première vue. Eh bien pourtant, quelque chose les relie tous les trois !

– Quelque chose, Maître ? questionna Guillemot bien décidé à tout comprendre du secret de la sorcellerie que Qadehar était en train de lui révéler.

– Oui, Guillemot, un lien invisible, qui unit tout ce qui existe, c’est-à-dire les cinq éléments ! Tu connais les cinq éléments, j’espère ?

– C’est que… hésita Guillemot, je croyais qu’il y en avait quatre : l’eau, la terre, le feu et l’air.

– Tu oublies la chair ! fit Qadehar d’un air malicieux.

– La chair… Vous voulez dire la viande ?

– Je veux dire les hommes, les plantes, les animaux… Tout ce qui respire, mon garçon ! Tu as compris ? Je continue ?

– Oui, oui, Maître. Continuez !

– Eh bien, ces cinq éléments sont rattachés par un lien invisible et impalpable, que les anciens ont appelé le Wyrd. Rappelle-toi : le Wyrd ! Comme une toile d’araignée gigantesque, dont les fils seraient rattachés à chaque chose. Que dis-tu de cela ?

– Mouais, fit Guillemot en réfléchissant. Ça voudrait dire par exemple que si je bouge, toute la toile bouge et donc que tout le monde sent que je bouge… Impossible.

– Non, Guillemot, répondit Qadehar visiblement ravi par la réponse de son élève, pas impossible : simplement, la toile est si vaste que lorsque tu bouges, rien ni personne ne le ressent directement, sauf ce qui est vraiment proche de toi. Les mathématiciens du Monde Certain ont eu l’intuition du Wyrd et ont construit dessus la théorie du chaos. Tu en as entendu parler ?

– Heu… hésita le garçon, oui, je crois. Ce n’est pas l’histoire du battement d’ailes d’un papillon qui fait naître une tempête à l’autre bout de la planète ?

– C’est cela, Guillemot ! Cette théorie dit, en simplifiant, qu’un seul petit acte de rien du tout peut avoir des répercussions sur l’intégralité du reste. Maintenant, continua le Sorcier, imagine que l’on soit capable de contrôler ces répercussions ! Que l’on soit capable d’accomplir un acte en sachant ce qu’il va provoquer à un endroit précis de la toile !

– Cela voudrait dire, avança prudemment le garçon, que l’on aurait le pouvoir d’influer sur des choses par l’intermédiaire d’autres choses qui n’ont à première vue rien à voir avec elles… Mais comment, Maître ?

Qadehar sourit de la soudaine exaltation du garçon qui commençait à découvrir toute l’ampleur du secret de la Guilde.

– Grâce à des clés, Guillemot. Des clés permettant d’accéder au Wyrd, d’atteindre la structure la plus intime de ce qui existe !

– Des clés ? Comme les clés qui ouvrent les portes ? avança timidement l’Apprenti.

– Exactement, mon garçon ! Sauf que ces clés ne sont pas des objets, mais des signes.

Le Sorcier étira son grand corps et soupira d’aise, profitant des derniers rayons du soleil. Son regard se perdit un moment en direction de l’horizon. Guillemot agrippa la manche du manteau sombre, et supplia :

– Maître Qadehar, s’il vous plaît…

Qadehar eut un rire affectueux.

– Prendrais-tu goût aux secrets de la sorcellerie, Guillemot ?

– Vous parliez de signes, Maître, implora le garçon, de signes qui permettent d’ouvrir des portes !

– Oui, continua le Sorcier avec amusement car il voyait Guillemot noter soigneusement ce qu’il disait dans son carnet tout neuf. Pense à une sorte d’alphabet, dont chacune des lettres posséderait une signification et un pouvoir particulier. Maintenant, imagine ces lettres reliées les unes aux autres dans des mots, puis les mots aux mots dans des phrases ! Te voilà en possession du flux d’énergie nécessaire pour visualiser, pénétrer et modifier le Wyrd ! Tel est le secret, Guillemot, le secret de la pratique magique : établir et contrôler un lien entre des choses très différentes !

– Génial ! s’exclama Guillemot. Ça veut dire qu’avec ces signes, on peut contrôler l’univers !

– Doucement, doucement, réagit Qadehar devant l’enthousiasme de son Apprenti. Ce n’est pas si simple ! D’abord, la sorcellerie n’est pas une science exacte, mais le résultat de tâtonnements et d’expériences sans cesse renouvelés. Ensuite, le Wyrd possède ses propres lois qu’il ne faut pas transgresser, faute de quoi absolument tout s’effondrerait. Enfin, ces signes, que nous autres Sorciers appelons Graphèmes, sont des énergies neutres dont l’impact dépend uniquement de celui qui les utilise… Qu’en penses-tu, Guillemot ?

– Heu… qu’il faut faire attention ? Ne pas faire n’importe quoi ?

– Bravo, petit ! répondit Qadehar en tapotant l’épaule du garçon d’un air satisfait. En attendant d’avoir atteint l’âge où la sagesse s’impose à l’homme, prudence et humilité doivent être les maîtres mots du Sorcier !

– Dites-m’en plus sur les sign… sur les Graphèmes, Maître !

– Guillemot, je vais d’abord t’en dire plus sur ce que seront tes prochaines années d’étude de la sorcellerie. Et si tu n’es pas découragé, je te parlerai encore des Graphèmes !

– D’accord ! accepta Guillemot, ravi.

– Il te faudra beaucoup travailler des matières qui te sembleront éloignées de la magie proprement dite, comme la géologie, la géographie ou l’histoire. Apprendre les cartes des vents, des courants terrestres et marins ; la composition des roches et des métaux, le comportement des animaux, les propriétés des plantes, la psychologie des hommes, bref, tout ce qui concerne les cinq éléments ! Car comprendre le monde est indispensable à qui veut agir sur le Wyrd.

Guillemot soupira. La magie semblait tout à coup beaucoup moins drôle que ce qu’il venait de s’imaginer ! Il hocha malgré tout la tête. Qadehar continua :

– Tu fortifieras et assoupliras ton corps avec des exercices : faire de la magie réclame puissance et endurance ! Tu travailleras ton souffle : le souffle est le moteur principal de la pratique magique. Ne néglige jamais ton corps, Guillemot : il est ton unique source d’énergie.

– La force d’un Sorcier, Maître, s’inquiéta Guillemot, dépend de celle de son corps ?

– Oui et non, mon garçon. La force d’un Sorcier réside avant tout dans la façon dont il maîtrise son art. Mais également dans sa capacité à se servir des énergies élémentaires : et canaliser un flux tellurique demande d’être solide, crois-moi ! Enfin, certains Sorciers possèdent à un plus haut degré que d’autres la force intérieure particulière que nous appelons Önd et qui donne sa puissance à notre magie. On naît avec un Önd puissant, comme certains avec la capacité de courir vite ou celle de savoir dessiner !

– Ce… Önd, Maître, se hasarda Guillemot. Est-ce qu’il a un rapport avec l’effet Tarquin ?

– C’est bien possible, reconnut Qadehar. Je vois que tu comprends vite. Je continue ?

Guillemot acquiesça vigoureusement. Le Sorcier reprit :

– En même temps que tu entraîneras ta mémoire et ton corps, tu travailleras sur les Graphèmes. Il s’agira d’abord de bien les connaître : leur nom, leur forme, leur ordre dans l’alphabet et leurs pouvoirs. Ensuite, il faudra te les approprier, les redécouvrir toi-même par la méditation, créer avec eux une intimité dans ton cœur et dans ton esprit. Une fois les Graphèmes acquis, tu apprendras avec mon aide à t’en servir : les écrire ou les graver, les chanter, les appeler en toi et les reproduire. Grâce à eux, tu pourras te défendre contre toutes les agressions et te rendre maître de n’importe quel adversaire, ou bien devenir clairvoyant, et même interroger l’avenir ! Qu’en dis-tu ?

Guillemot resta un moment silencieux. Ce qu’il en disait, c’était que de toute façon il n’avait pas le choix ! Et qu’une partie du programme lui paraissait beaucoup moins passionnante que l’autre… Il se força néanmoins à adopter un ton joyeux, en pensant aux mystérieux Graphèmes qui le fascinaient.

– Génial, Maître !

– Bien, bien, mon garçon. À présent, que veux-tu savoir ?

– Ces Graphèmes… Qui les a inventés ?

– On ne sait pas qui les a inventés, Guillemot. Pas plus que l’on ne sait qui a écrit Le Livre des Étoiles, ni même depuis combien de temps il est en notre possession… C’est bien Le Livre des Étoiles qui nousa révélé les Graphèmes mais ils sont sous les yeux des hommes depuis toujours.

– Où ça, Maître, où ça ? demanda Guillemot en regardant partout autour de lui.

– Mais… là, mon garçon, fit doucement le Sorcier en désignant les étoiles qui s’installaient dans le ciel au fur et à mesure que s’accentuait le crépuscule. Dans le secret de la nuit.

– Vous voulez dire que…

– Je veux simplement dire que les Graphèmes nous viennent des étoiles, plus précisément de certaines constellations dont ils reproduisent la forme. C’est pour cela que nous avons appelé notre précieux grimoire Le Livre des Étoiles : à cause du ciel nocturne et de l’alphabet que les astres, reflétant le Wyrd, y dessinent en pointillé lumineux !

Guillemot exultait. Le regard perdu dans le ciel, il lui semblait enfin avoir trouvé sa place dans ce monde : là-haut, dans l’intimité des étoiles !
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L’enlèvement


Guillemot, les yeux fermés, s’efforçait de visualiser le troisième Graphème de l’alphabet des étoiles. Le dessin, simple pourtant, avait du mal à apparaître avec netteté dans son esprit. Il fit un dernier effort de concentration puis, devant son insuccès, abandonna et ouvrit les yeux. Il cligna des paupières sous la lumière crue du soleil de midi qui ricochait sur le sable de la plage, où il s’était installé pour travailler.

Voilà trois semaines que Qadehar, son Maître Sorcier, avait ouvert pour lui Le Livre des Étoiles, et trois semaines qu’il tentait péniblement d’en acquérir les signes, ces clés qui ouvraient les portes de la vraie magie. Trois semaines qu’il avait passées tout entières ou presque sur les trois premiers Graphèmes, profitant du relâchement des professeurs qui annonçait l’imminence des grandes vacances et délaissant l’étude des cinq éléments. Pour quels résultats ? Trois malheureux dessins qui se faisaient prier pour apparaître dans son esprit lorsqu’il fermait les yeux. Son Maître ne lui avait donné que la forme et le nom des vingt-quatre signes, considérant qu’il devait s’entraîner à ressentir le pouvoir des Graphèmes avant de se mettre à les étudier vraiment…

La colère envahit Guillemot. Lui, l’Apprenti doué, sélectionné par l’effet Tarquin en personne, calait devant de stupides dessins ! Il posa son carnet dans le sable. Puis il respira profondément, ferma de nouveau les yeux et entreprit de se concentrer de son mieux. Le premier Graphème surgit un peu brouillé dans la nuit de son esprit : Fehu, qui lui évoquait sans qu’il sache pourquoi une grosse vache. Le deuxième rejoignit le premier : Uruz, qui lui faisait penser à la pluie. Le troisième enfin se fixa à côté : Thursaz, qui lui semblait rire comme son oncle, d’un rire de géant. Cette fois, ça y était ! Il jubila. Ce fut à ce moment qu’une voix le tira de sa méditation :

– Tu crois qu’il dort ? Hé, Guillemot l’endormi, tu dors ?

Guillemot tressaillit en reconnaissant la voix de Thomas de Kandarisar. Il ouvrit les yeux : ce n’était pas un rêve ; le rouquin se tenait en face de lui et, à ses côtés, les mains sur les hanches et un sourire mauvais sur le visage, Agathe de Balangru. Il pensait pourtant s’être débarrassé d’elle et de sa bande, avec sa formule magique bidon !

– Faut qu’on parle, nabot, grinça la grande fille qui ne semblait plus avoir peur de lui.

– Ouais, renchérit Thomas, tu t’es bien foutu de nous, l’autre jour, pas vrai ?

– Ne nie pas, l’avorton, continua Agathe : j’ai demandé à mon père. Il m’a dit qu’un Apprenti ne peut pas faire de magie.

– Trop nul, ouais ! ajouta Thomas. Paraît qu’y faut plusieurs années avant d’être capable de jeter un sort !

– Alors on s’est dit, termina la fille d’un ton lourd de menaces, qu’il fallait vérifier ça nous-mêmes. Thomas, à toi !

Thomas se précipita sur Guillemot qui s’était relevé d’un bond, prêt à prendre ses jambes à son cou. Seulement, il lui aurait fallu pour cela abandonner son précieux carnet ; aussi ne fit-il pas un geste et se crispa-t-il dans l’attente du choc.

Mais le choc ne vint pas. Thomas s’était figé, paralysé par la peur, les yeux écarquillés tournés vers la mer. Agathe regarda dans la même direction et hurla de terreur : surgissant de l’eau, deux Gommons se précipitaient sur eux.

 

Les Gommons, créatures massives aux yeux vitreux, aux cheveux d’algue et à la peau couverte d’écailles visqueuses, ressemblaient à des hommes par leur allure, mais plutôt à des bêtes par leur comportement ; des bêtes féroces… Aussi à l’aise dans l’eau que sur le sable ou les rochers des côtes où ils avaient leurs repaires, ils s’étaient montrés dans le passé les pires ennemis des pêcheurs d’Ys. Cela leur avait valu, quelques siècles plus tôt, d’être tous exilés dans le Monde Incertain, grâce à une action conjointe de la Guilde et de la Confrérie !

Depuis, à Ys, on ne connaissait leur existence que par les livres et les légendes.

Seulement, les Gommons qui se précipitaient sur eux, en ce moment, étaient hélas diablement réels…

– Cours ! Cours, Agathe ! hurla à son tour Thomas à la grande fille qui, paralysée de frayeur, semblait incapable d’esquisser un geste.

En jurant, le garçon la saisit par le bras et la força à le suivre. Guillemot les exhorta à se dépêcher. Ils se mirent à courir tous les trois en direction des dunes herbeuses, qui offraient un sol plus stable et donc une chance de semer les Gommons.

Guillemot allait le plus vite qu’il pouvait, mais il commençait déjà à s’essouffler. Il s’enfonçait dans le sable, et la simple action de mettre un pied devant l’autre réclamait un effort épuisant. Il avait le sentiment très désagréable que chaque enjambée le ramenait un peu en arrière ! C’était comme ces cauchemars que l’on fait parfois, dans lesquels on est poursuivi par une créature horrible alors que, les pieds collés au sol, on ne parvient plus à avancer ! Guillemot ne put s’empêcher de trembler. Jamais ils ne parviendraient jusqu’aux dunes ! Il jeta un coup d’œil derrière lui : Thomas et Agathe ne s’en sortaient pas mieux, et, plus lourds, ils peinaient même davantage. Les deux monstres n’étaient plus très loin.

Thomas se retourna lui aussi. Il aperçut les créatures couvertes d’écailles à quelques pas seulement. Un sentiment de panique le submergea et il cria. Puis il lâcha le bras d’Agathe pour avancer plus vite. Déséquilibrée, la jeune fille trébucha et tomba. Un instant plus tard, le premier Gommon était sur elle. Agathe hurla et se débattit dans tous les sens lorsque des mains puissantes la saisirent. Le monstre la souleva comme si elle n’avait rien pesé, la jeta sur son épaule, fit demi-tour et l’emporta vers l’océan, sans prêter attention aux cris et aux appels au secours de sa victime. Le second Gommon s’approcha des deux garçons qui, saisis par la scène, s’étaient arrêtés de courir. Son rictus découvrant des dents pointues et le couteau luisant qu’il tenait dans une main les renseignèrent vite sur les intentions de la créature : eux ne seraient pas enlevés, mais tués !

– AHAAAAA !

Ils poussèrent ensemble un cri d’épouvante et détalèrent.

– Plus vite ! Plus vite ! haleta Guillemot à l’intention de Thomas, qui perdait du terrain.

Le Gommon, habitué à se déplacer sur le sable, gagnait sur eux. Les dunes étaient toutes proches : ils pouvaient encore s’en sortir, mais ce serait de justesse ! Ce fut à ce moment que Thomas trébucha et s’affala sur le sable en grognant de douleur. Guillemot arrêta sa course et vint en aide à son compagnon de fuite.

– Relève-toi, Thomas ! Allez, debout !

Le garçon étendu sur le sol regardait avec des yeux agrandis par la peur leur poursuivant qui se rapprochait. Il tenta de se remettre debout, mais sa cheville, qu’il avait dû se tordre dans sa chute, se déroba ; il retomba par terre.

– C’est trop tard ! gémit Thomas. Va-t’en, pars ! Guillemot hésita.

Il se sentait capable de semer le Gommon, une fois qu’il aurait atteint l’herbe des dunes.

Les premières maisons n’étaient qu’à dix minutes de là : il pourrait ramener de l’aide rapidement. Mais pas assez vite pour sauver Thomas. Il avait mille fois souhaité sa mort, lorsque le rouquin s’acharnait sur lui, à l’école ! Mais entre souhaiter quelque chose sous le coup de la colère et la voir s’accomplir… Le sort qui attendait Thomas était sans commune mesure avec les brimades qu’il lui faisait subir. Non, il lutterait jusqu’au bout avec lui, et il ne l’abandonnerait pas. Quoi qu’il puisse se passer ! Décidément, songea Guillemot, on n’échappait pas à sa nature : devenir un Apprenti Sorcier ne l’avait pas délivré de ses dangereux penchants chevaleresques.

Le Gommon était maintenant à quelques pas : fuir ne servait plus à rien. Thomas de Kandarisar, fou de terreur, rampait sur le sol en se tenant la cheville, aidé par Guillemot dans un ultime effort. La créature n’avait plus qu’à tendre les bras pour les attraper. Elle le savait et semblait prendre son temps, peut-être par plaisir. La lame du couteau qu’elle tenait dans sa main brillait encore plus fort sous la lumière du soleil.

C’est alors que quelque chose d’étrange se produisit.

Dans la tête de Guillemot, sans qu’il l’ait évoqué, le troisième Graphème fit son apparition, bien plus nettement que pendant ses entraînements. Rapidement, le dessin prit possession de l’esprit du garçon, grandit et s’enflamma, diffusant en lui une chaleur d’abord douce puis bientôt insupportable. Il lui sembla que le Graphème le brûlait, le consumait de l’intérieur. Guillemot lâcha Thomas et se redressa, face à leur poursuivant. Les mains de chaque côté du crâne, il se tordait de douleur en gémissant.

Surpris, le Gommon se figea et l’observa de ses yeux vitreux. Alors, et cela parut à Guillemot la seule solution pour cesser d’avoir mal, il cria le nom du Graphème, espérant de toutes ses forces se débarrasser ainsi du feu qui le dévorait.

– Thuuursaaaaz !!!!

Le Gommon recula soudainement, comme s’il avait été frappé par un énorme coup de poing. Il grogna, regarda les deux garçons avec un air d’incompréhension puis s’effondra, foudroyé, sur le sable.

– Ça alors ! s’exclama Thomas en se remettant debout. Comment tu as fait ?

Guillemot s’était senti instantanément soulagé après avoir crié le nom du Graphème. On aurait dit que le signe magique avait agi de lui-même pour l’obliger, lui qui l’ignorait, à s’en servir comme il le fallait ! Il observait le Gommon à terre, sans en croire ses yeux, tout comme Thomas qui s’appuyait sur son épaule.

– Comment tu as fait, dis, comment tu as fait ? répéta Thomas d’une voix tremblante, où perçait l’admiration.

Tous deux avaient les jambes encore flageolantes. Jamais Guillemot n’avait eu si peur de sa vie ! Même la fois où son oncle Urien l’avait pourchassé dans le château de Troïl pour lui flanquer une correction, parce qu’ils avaient, avec Romaric, glissé un rat mort dans son lit…

Il prit le temps de respirer à fond avant de répondre :

– J’apprends la sorcellerie… Je ne te l’avais pas dit ?

Thomas de Kandarisar ne trouva rien à ajouter et se contenta de hocher la tête avec gravité. Puis ils se rappelèrent soudain qu’Agathe avait disparu, et l’épisode de son enlèvement, occulté par la joie d’être toujours vivants, leur revint brutalement en mémoire.

– Dépêchons-nous d’avertir la Confrérie, lança Guillemot à Thomas qui, sous le choc de l’horrible aventure, avivé par la disparition de sa complice, ne put contenir un sanglot.

Guillemot rebroussa chemin jusqu’à l’endroit où il avait laissé son carnet sur le sable et le fourra dans sa sacoche. Puis, en le soutenant du mieux qu’il pouvait, il entraîna le gros garçon claudiquant en direction de Dashtikazar.
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Dans le palais du Prévost


L’enlèvement d’Agathe fit grand bruit.

Plus exactement, il provoqua un véritable tremblement de terre qui secoua le Pays d’Ys tout entier ! D’abord parce que monsieur de Balangru, laissant son épouse pleurer pour deux la disparition de leur fille, fit un scandale et tempêta contre la Confrérie, qui selon lui n’avait pas fait son travail. Ensuite parce que la Confrérie, pour se racheter, fouilla le pays de fond en comble, en vain. Également parce que la présence de Gommons sur les côtes signifiait qu’Ys n’était plus à l’abri des menaces du Monde Incertain. Enfin parce que chacun craignait plus ou moins que l’Ombre ne soit derrière cette nouvelle provocation.

On gardait en effet très présents à la mémoire les méfaits que l’Ombre avait déjà accomplis : de la destruction de villages entiers par des bandes d’Orks sanguinaires (l’équivalent terrestre des Gommons, à la différence qu’ils étaient, eux, un pur produit du Monde Incertain) à la tentative presque réussie d’incendier Dashtikazar avec des boules de feu maléfiques. Il s’en était fallu à chaque fois d’un rien pour que les Chevaliers ou les Sorciers échouent à contrer ses attaques !

Les gens d’Ys se souvenaient tout particulièrement du jour où l’Ombre elle-même fut aperçue rôdant à proximité d’un hameau des Montagnes Dorées que ses monstres venaient de réduire à néant. Plus encore que les cadavres des malheureux villageois jonchant la route ou l’armée des Orks massée sur les hauteurs, c’était sa présence nébuleuse et glacée qui avait terrifié l’escouade de Chevaliers du Vent venue se porter à la rencontre de l’ennemi.

Le Pays d’Ys était en ébullition. Les Qamdars s’étaient réunis en assemblée et, dans les quartiers, villages et hameaux, les hommes se relayaient pour monter la garde. Les routes et les chemins résonnaient des galops des chevaux de la Confrérie, et l’on n’avait plus vu depuis longtemps autant de manteaux sombres sillonner villes et campagnes. Enfin, aujourd’hui était un jour particulier : non pas parce que c’était le premier jour des grandes vacances scolaires, mais parce que le Prévost avait convoqué dans son palais le Représentant des clans, le Grand Mage de la Guilde, le Commandeur de la Confrérie et le Délégué des corporations de commerçants et d’artisans. Les habitants d’Ys attendaient beaucoup de cette réunion au sommet.

 

– Alors, mon garçon, comment te sens-tu ? demanda Maître Qadehar à Guillemot alors qu’ils s’avançaient tous les deux dans le long corridor du palais du Prévost conduisant à la salle de réunion.

– Ça ira mieux quand ça sera terminé, répondit Guillemot en faisant une grimace.

Se retrouver convoqué par le Prévost en même temps que les plus grands personnages d’Ys avait en effet de quoi effrayer le garçon le plus brave ! Guillemot n’avait d’ailleurs accepté l’invitation qu’avec l’assurance de pouvoir être accompagné de son Maître.

– Bah ! répondit Qadehar en lui décochant un de ses sourires qui savaient lui réchauffer le cœur, après ce que tu as vécu, cet entretien, ce n’est pas si terrible !

– Ouais, grommela le garçon, n’empêche que je me demande si je ne préférerais pas affronter toute une bande de Gommons !

Qadehar rit franchement, bientôt rejoint par Guillemot. Depuis son exploit sur la plage face au monstre venu des flots, il était devenu un héros pour les gens d’Ys, à l’exception du père d’Agathe qui lui avait même clairement reproché de ne pas avoir sauvé sa fille, et de son oncle Urien qui s’était contenté de grogner qu’il avait eu de la chance de s’en tirer et que ce n’était pas la peine d’en faire toute une histoire.

Sa mère avait étrangement manifesté, une fois la peur passée, autant d’inquiétude que de fierté. Mais celui que cet épisode avait le plus marqué, c’était Thomas ; depuis que l’Apprenti Sorcier l’avait tiré des griffes du Gommon, le rejeton des Kandarisar portait sur lui un regard éperdu d’admiration et le suivait partout, comme il le faisait auparavant avec Agathe. Cela avait d’abord énervé Guillemot, puis, voyant qu’il n’arrivait pas à le faire changer d’attitude, il avait fini par en prendre son parti.

Ils arrivèrent devant la salle. Qadehar frappa contre la grande porte de chêne massif. Un garde vint leur ouvrir et les fit entrer. En face d’eux, assis autour d’une imposante table ronde, se tenaient le Prévost et ses illustres invités.

– Bonjour, bonjour, Maître Qadehar, c’est toujours une joie de vous revoir ! lança le seigneur des lieux à l’intention du Sorcier.

Le Prévost était un homme d’environ soixante-dix ans, à l’œil perçant et à la voix assurée. En son temps il avait été un chef de clan droit et avisé, ce qui lui avait valu d’être élu à ce poste avec une confortable majorité ; on le savait adroit en affaires et habile diplomate, sachant apprécier les conseils pertinents et malgré tout ferme dans ses décisions. Jusqu’à présent, les gens d’Ys n’avaient eu qu’à se féliciter de leur choix.

– Votre Honneur… répondit Qadehar en s’inclinant légèrement tandis que Guillemot s’efforçait de rester en retrait.

À la table se tenait également le Commandeur qui dirigeait la Confrérie, un colosse dans la force de l’âge, dont le visage couvert de cicatrices portait la trace de nombreuses batailles. Il avait été le meilleur Chevalier de sa génération, et ses pairs l’avaient choisi à l’unanimité pour remplacer son prédécesseur mort lors des violents combats que leur ordre avait dû mener dans les Montagnes Dorées contre les hordes d’Orks lancées par l’Ombre.

À ses côtés, le ventre rond et le regard vif, était assis le Délégué veillant aux intérêts des artisans et commerçants qui l’avaient élu. Bien que moins prestigieux que celui des quatre autres, son pouvoir était peut-être le plus concret, car des corporations dont il était le député dépendait la survie matérielle de tout le pays. Il entrait fréquemment en conflit avec le Prévost au sujet des produits qu’Ys importait du Monde Certain, mais c’était la règle du jeu et leur opposition ne sortait pas de ce cadre.

Un peu plus loin, un homme que Guillemot connaissait bien lui adressait des signes amicaux : c’était Utigern de Krakal, le père d’Ambre et de Coralie, que les Qamdars avaient choisi pour les représenter. Plutôt petit de taille et mince, les cheveux bruns et les yeux bleus, dont ses filles avaient hérité, étaient ce qui frappait le plus chez le personnage. De toutes les personnalités présentes, il était celui dont l’autorité semblait la plus contestable, tant l’on connaissait les rivalités qui divisaient les clans.

Enfin, en bout de table, sous la capuche de son manteau sombre, Charfalaq, le Grand Mage de la Guilde, un vieillard décharné et presque aveugle, tendait l’oreille en direction de ceux qui parlaient. « Ne te fie pas à son apparence, l’avait prévenu Qadehar, malgré son âge, notre Grand Mage reste un puissant Sorcier ! »

– Ah ! voilà sans doute Guillemot, Guillemot de Troïl, l’auteur des exploits de la semaine passée, dit le Prévost en se tournant vers le garçon. Approche, n’aie pas peur !

Tandis que Guillemot s’avançait timidement, le Prévost s’adressa à Utigern de Krakal dont il avait remarqué les signes de connivence en direction du garçon :

– Vous connaissez ce jeune homme, Utigern ?

– Bien sûr, Votre Honneur. Il faudrait être sourd, dans ma maison, pour ne pas en avoir entendu parler ! C’est que, ajouta-t-il avec un clin d’œil pour Guillemot, l’animal semble connaître un joli succès auprès des filles d’Ys !

Malgré la gravité des circonstances, tout le monde sourit. Guillemot, cramoisi, souhaita ardemment posséder dès à présent, si elle existait, la formule qui permettait de disparaître sous terre… Il reconnaissait bien là une mauvaise blague d’Ambre, qui avait dû profiter de ses déboires avec Agathe pour faire courir ce bruit auprès de son père ! Il se promit de régler ça avec elle, à la première occasion.

Le Prévost redevint sérieux et interrogea Qadehar :

– Sait-on comment ce garçon a pu réaliser ce tour contre le Gommon ?

– Pas exactement, Votre Honneur, répondit le Sorcier, après un rapide coup d’œil en direction du Mage. Il semble cependant que Guillemot ait quelques prédispositions pour la magie, suffisamment en tout cas pour avoir déclenché un effet Tarquin. Sans doute, conjugué à cette nature réceptive, l’effet de la peur a-t-il accru le pouvoir des rudiments de sorcellerie que j’ai commencé à lui enseigner…

Le Prévost se tourna vers le Commandeur.

– Commandeur, a-t-on des nouvelles de la fille Balangru ?

– Hélas ! non, Votre Honneur, répondit le Chevalier. Une chose est certaine, cependant : elle ne se trouve plus à Ys…

La réponse du colosse plongea chacun dans le silence. Le Prévost s’adressa au Mage.

– Grand Mage Charfalaq, où en sont vos recherches ? Le Gommon prisonnier a-t-il livré ses secrets ?

– Il est trop tôt, Votre Honneur, répondit le vieil homme d’une voix éraillée mais tranquille que ponctuaient de longues quintes de toux. Nos meilleurs Sorciers travaillent sur ce mystère. Quant au Gommon… Il est coriace ! Mais il finira par parler.

Un nouveau silence suivit les paroles du vieux sage. Ce fut le Délégué qui le rompit :

– Sait-on au moins pourquoi la fille Balangru a été enlevée ? A-t-on reçu une demande de rançon ?

– Non, répondit le Commandeur à qui incombait la sécurité du pays. Personne n’a encore contacté la famille…

– Mais enfin, explosa Utigern de Krakal dont l’humeur n’était plus du tout à la plaisanterie, que faut-il faire ? Nos concitoyens sont effrayés, ils attendent des réponses !

– Il n’y a rien à faire d’autre, lui répondit calmement le Prévost. Nous devons rester sur nos gardes, et attendre les résultats de l’enquête…

– … ou bien le prochain enlèvement ! rugit le Représentant des clans. J’ai deux filles, moi, et vous aussi vous avez des enfants, et même des petits-enfants ! Je ne sais pas ce que vous pensez, mais moi, je n’ai pas du tout envie de les voir disparaître !

– Calmez-vous, Utigern, reprit le Prévost. Personne ne souhaite de nouvelles disparitions ! Mais je l’ai dit : il faut être patient. Dans l’immédiat, d’autres choses nous préoccupent. Toi, par exemple, ajouta-t-il en se tournant vers Guillemot.

– Moi ? balbutia-t-il. Mais pourquoi ? Qu’est-ce que j’ai fait ?

– Tu es l’un des deux seuls témoins de l’enlèvement, expliqua le Commandeur. Et tu es celui qui a vaincu le second Gommon. L’autre t’a peut-être vu agir. En tout cas, il est urgent de te mettre en sécurité. Dans l’un des forts de la Confrérie, par exemple.

Le Grand Mage leva la main pour demander la parole ; Guillemot, comme les autres, se tourna vers lui. Le vieil homme dégageait une aura particulière, et l’Apprenti comprit tout à coup ce que son Maître avait voulu dire en lui recommandant de ne pas se fier aux apparences : chez le Mage, la magie se nourrissait moins du corps que le corps se nourrissait de la magie ! Il ne put s’empêcher d’éprouver, au-delà d’une instinctive antipathie pour ce vieillard qui n’avait pas l’air drôle du tout, du respect, et même de l’admiration.

– Pourquoi ne pas le cacher dans l’un de nos monastères ? suggéra Charfalaq. Nulle part ailleurs il ne pourrait être mieux à l’abri !

C’est bien ce que Guillemot craignait ! Se voir enfermer quelque part, alors que l’été commençait ! Il grimaça. Mais, pour le rassurer, Qadehar posa une main sur son épaule et réclama la parole :

– C’est très gentil de vous inquiéter pour mon élève… Cependant, je pense que Guillemot sera bien assez en sécurité avec moi. Laissons-le à Troïl : je m’y installerai également et veillerai sur lui, en même temps que je pourrai poursuivre mon enseignement.

Les membres du Conseil palabrèrent un moment, le Grand Mage se montrant le plus réticent à la proposition du Sorcier. Enfin, tous se rangèrent derrière l’avis de Qadehar, qui paraissait le plus raisonnable. N’était-il pas celui qui connaissait le mieux le Monde Incertain et les créatures qu’il abritait, et même, disait-on, le seul homme capable de tenir tête à l’Ombre, leur terrible ennemi ?

Qadehar remarqua l’air soulagé de Guillemot en entendant le Prévost confirmer la décision du Conseil de le confier à la garde du Sorcier, et lui adressa un clin d’œil complice. Le garçon se demanda comment son Maître avait fait pour savoir que Romaric, Gontrand, Ambre et Coralie devaient arriver demain à Troïl pour toute la durée des vacances d’été !
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